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porte sur n3uf
de capture èes
cours d'eau de

R~:3Ur:IE

1 cette étude
nalles et douze tecè'nic,:uesmodernes
ques ont été inv2J1toriées sur seize
rons.
Llobservatim, le cO!!lptage,J_ël~sée, la Il\ênsura:l:ienet l'enquête c,JI'lsti···
tuent les nrinci"'ales méthodes (1.0 récolte è-esdonnées. Ces t~hni~ucs .
- .- ')résnntent des ressemblances et des disse:::-blancenqUè..Ylt

à la forme des engiils, à la f2.qonrJa les utiliser, au biote~,.à la ;;')rO-
fondeur et à la saison 4 l"'4(,Ulit ~atj. s'ap;:,li.cruent.
Ces dissemblances inf luencent ,.11 ors leur rendemënt et leur aéléctivité.

SUI1HARY

This study carry on nine traclitimnal t8Cb'1ics
and twelve moderr technics of fisches capture.
These technics Mve been inventoried CIl aixteen rivera of I:isë.:.n~ani.~c'-
Gurrounèings. The obllervation, the aceounting, the weighing, the :n::)nsura·-
tien and e~y arc main harvest mctho~s of data.
These described élIlc1 cOr.1:?èredtechnios have ress~lances anc1disserrlances
as te the shape of snarcs) the way of their usinq, to the bioto~, ta the
è-epth and the seas on in t'lich they arc applied.
Then, these diss~m.blancesinfluence their efficiency and their selectiv1.t:7
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Cha~ueme;:nhre,~.'une sociét.é a le Gcvai: d' ar~)01"t.crsa.
modest.econtributiCll1 à l'édification de 1<1 dite soC.ié~.
!?arviendra-t.-at à le f,üre Si",J1S Otre soi-même,ylifié ?
l.'écUficaticn ete soi, CO:-lL:\CnCe(~ms la famille, ::'I1.1Ïs à Pécole e1:ensuhe
clans la s aciété élargie.
C'est. ;,>ourquoi,noua èdressons nos r~mercicr.'lentsQ nos ':'èrOn·cS,à noS r-n-
seign~~t.s de l'é~ole ~rim~ir8 et s~con~aire, au corps académique et a~l-
nistrat.if de l'Univeroité (l.e':Ci,pangani,sP8cialo::nnt à cou:: c~e1<. facuüEf.
des sciences, qui ont ~')ro):;onk.mnntinfluencé not.re ~tre merv.le et. int.ellec.-
t.uel, plus ~ncore à notre Seir;mcurJéSUS-Christ. qui nouS a a:,,)?ort.~la Grâ-
ce et. la Vérit.é.

Que nos r~merciements parviennent. ~lus part.iculiàrcmont
au Professeur Pm'!Gi'" KUI7\,"GI1G:;: et au Chef des travaux JUAK'\LY IlBUI'Bi\) pour
avoir accepté malgré lnurs multi:,>les occupations, à diriger ce travail et.
pour les conseils et nuggestions qu'ils n'ont cessé ùe nous a?porte~ pour
conner à ce travail la forme actuelle.

Il nous serait gré de remercier également toutes les
pers onnes à qui nous <lvonsroc ouru pour avoir ou pour cornplét.ercertaines
inf ormat.ions. Tel est le cas des ~cheurs, dos agenl.:sdu service régional
de l'environnement, conserv2.tion ~lc lè na-cure et t:.ourismcet:.de ceUXdu
s~rvice régional ùe la mét.éorologie.

0ue tous, trouvent. ici l'expresl3ion de n1rt;reprofonde
grat.it.ude.
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La ~hc est con~i})rée co~ toute activité c1.c
cueillette e!ffectuée f:)ar l'hmnTilc GU 0.é!?Cns ·'e l'hyr'l-ros'I)hère, vioùnt <lesanL-
maux ou (10s végétaux •
.",insi, li:l. cap·turc des ';loissons signifie 2.ussi 12. ~che nos poissons
( Janet, 1931 ).
n.§an..lTIoins,?11ilippùrt :~t RU\'/ct ( 1.984 ) ~onnent qUr)lques consir:1érù.tions
sur ln ~~che sslon ~iff~rcntscontextes :
_ :Jù.ns le conte:tte éco-étnoloqi:.:'ue la I)t.\cne 4ta>lit une relation entre

l'hoIlU'OOet la na turc cn cc ë;uïelle édge 12. conn2ciosùnce du comport8ment
des ~oiss ons •
_ ::"a :()tkhe cO'ume;")hénom?me13ocinl, fournit <.1utrav<:l.il aux pOcheurs qui .par_

fois arrivent: à s' organisc"r en l3~ndicat jouant un cert;:-.in rele sur
cturation '.1e 12. soci~té.

:::>anSle con'::exte géogr<:phic:ue, elle est une activité de loisir et un pt;~
nomène t.uristique, los centres halieutiçues constitu;::mt en effet des l()-

neS d'attraction ue beaucoup ~'indivi<lus.

Notons enfin que la p~che est une activité spor_
tiVe! de ~lei.n <:lU, fact:eur de santé !:,hysic:ue et mental et de thérapeutiq-ue
rec'icale.

Seler. l'ordonn~nce n079-204 du 16/10/1079, au
;-~a~c, on 0..•..:::;·tingue c:uatre sortes de 9~khe :
La pêche in·:1.ustriclle, la ~)~c~e arti.'Jan2.le ":fuenous ël.ssoci.iJ\s à la ~che
rur2.1e ot IG. ~che sportive. . '.

-, ~,
.LI :..

-

La ;;'êCl1C~\ ·:~i.32.n':~l1i"'lst cssentielle:";'lC'..nt artis3-
nnle rurale.
Les ~cheur3 travaillent in~ivi~uel1e~~nt ou ~ar petitn grou~s.
LeI') )?ro(!uit::o r~G c(ltte 'J~che 8 on':; :'1c~rt0.gés ou vcn<1u'J, ':)art ic Ïèxmt ZlinSi ~
l'a~tliorntion ~e l·al~nGnt~tion •
.'3elon l'~13r~8clarç~'!:ions r.1.uChef c~c;:,ur;~i::U(lU s'arvice de ~che de lû Coordl

t· ,. 1 ' l" t tt ." t' 6. • •• l .n2. J.on r"~C::!J.on2.e ('.e 0.nvJ.ronnC::-lCn, ce e 2.C·GJ.VJ.e =..C':lé'.ppe '" ù survcJ.l-
lance de:::;aC'2nts ayë:mt 1<:.:,,~che c"'-2J1S l'Jurs attr ï!::utions suite ~. 1'indi.ffé
rence du gouv;:rn0.:-:lant, :3 un ':':::lrsonncl insuffis.-:nt et au nO).nc.::ue·:J.'un noye
-::1e <~éplacc"'~~mtsur l'eau.

Cc trav~il ~ort~ sur l'inventaire, la ~encri~~
C'l: la cO:::0ar;:2Ïson '~es techniques Ô0. c2.pture des poissons à I\isanoani et
environs.

·...,u?6int ,~(~vue 120isl;:'.t.if, 12. connë\isS,,-nce ('.013
t.:~cl"nir':Ues(le :~chc""1eut fncilii.::}r l? c~wi:;: ,l.es ·t,~c\mique5 favora'.)les à
l'e::'üoi'C:ltion r;;;tionnelle ("'-esressourc"~s b.alir:!utiçu0s.
';n i~}en·d.:i:i,·.nt .}:-,s tec;:ni~'ues Dlus r~n·c<.:~l0.SGt ,·üus aœutées à 12. c:-.n·cu
des ':,oiss ons, len rGr3ua.tats (le" cette recherche 'mticiœraicnt ~, la ':'lrc
t ., . '" 1 _A h "- n' • ... ..J.on (':conor.lJ.q:u,:)d": a .[_",:c.._e ~ ..,J.cù.ngë.:nJ..



',e ~:-.~··~o,c-; tr"v~~i~ ç't1i~~.r!r2..1'" cb-cli;: ':'-"' (~n-:-inB
~Ch.8ur3.

Si aill(~t1r::; J.-'13 t:t'2.Vi':'UXsur l '3S ·Y.:t~:,.o~"'cs.~~.3Ci.:~~t.ure
'''s - .;'"'"ons ,",'U''; "'t<>nt • "~"'r e""'"1-~'e , ~ '-r~\'-u-' (le T'.'....•,,;.('';''l'U ( • ('.<;.., )Œ __ j:~lO~,_;. ÇI •. ~ c.. , ·_v_ ..•.•••••:;.-J::-"_ ...•• ~ ...:l '- L. r..-_ , .•.• _'_~ .. ;V.:; .. .:. .'_.o..r/,

J"12r::' "'3'.~:':""G0J11 ( 1971'.. ) et r.:.O·Y ;'; ( te::;/. ), ici ? :~i[,2.n,=,:-.p..il8n tr·,wc::u;:
de Œ •.s~~.G~:;A ( 197C ), B:f'lIT:11'!; ( j.97~' ), IlTi',HO ( 19 T' ), 1~:~O:lJ30 ( 1:::7':'
-,.,..- ...., ( 1""') Tnr.T'" ( 1(''"'~) "'-"T' (1(""C:) '-·T .. ·.,..,.. •• ( jr~7) ''-.'':.J:J; .. '::-:-:.", -,û..., .:.ul...·.• •• ...,IL>J , .\ .•..~_-' .,.: _ _.(.,~, i:.v.!....J.L:..:> "":. • ..:" ,11_J ..·~
'!:";-"',~,..- ( 1°'"'7) G"'''''T'''-~'' ( 1'-"""" ) 'T•... .." ( lC'-" ) 7·..·"·'",,-,0 ( 1,',""'''' )D.·~ ...:.~....:7... .:0 , .:.I:.> ••:_-l. .•..~....:r.·· __ (~r , \. ~\...'.!_~_~ ./l,U, _.,:."....'.'!:J __ '-,'....• ,
(" ••·7 •••• --~·'T-· (1(''''') ..-r..~ .. ~- (., •..... ) '~"'''''U (1')('\0) .. ,-~~..., (1""0)"..L. .! 'J.!.: ..•J.-L.~.'. _If... ;} 1 l.1.'.'d .. !._t.... .' ••. ,' _. 1 j, .l~..:.' _., .....:.~:>.•. l~•. 1 •• J~.ï ,

~;::;]?-nu ( 1090 ) et "yLkB ~'.-S? ( l"~'O ) r"üèv:,:nt C[U::J.qU0S G::'~licùtionG Sœ~l-
mair0s sur les toc~:.nit:rues ".0. ')~r.J>a',:)is n8rsonne ni <:'. :!:oc2.lioé son é·:.::uc'1.e
sur les tecrniçuAs r:e --~~c1~e'),':::,rQ'~r.é!-~lcntJarlé, À 1..' flXû~ ~ GoeS ~ .p..LL
C~\ c...~M.-4l~~ ~1TYtelk)
!.;:1:_ :·:~LLI~U")l'~~U I~ •

Li:'.vil.lo c~e '~-:ioang2,ni et ses (mvirons constituent
le nilicu ('1.'-§tur1cStu: lcr:ruel nous .:::vons·:':rav2.il.lé.
Ses coordonnées g2o~re.?I:ic:ucs sont: ,:;snl1' Longituc'1.e :~0t et oe3!..' Lati-
t el ,- , ('~r;\'''-'~''-'' -1"'76)u 0 J.~ orc., 11: .• l..1\.. ..a.,.: .• , _,-.':l _

l _~.,•.?. t;LL: !'i.T

~c::p5rio~e 1~~0 - 1991 au cours ùe l~çucll0. nouS
ùvonS eff~ctué notre é·tuc'1.ea connu ,1es r.louv2'·-.ents :1.13 qrève qui ont OC2.S-
sionné l'interru:ç>tion c'OS tr~'yauz 2.1.1nervice c1e :"1ètéorolOl1il!!r'l.'ê!12. ville
de :-:iSë)J1,~!ani.
Pour cette rë>.ison nous avons Dréféré :i:aire la !Uovenne des données c 1.i.:':1,û-
tic.ruGS rle cinq <.>nnées?récér:entes ( t<,-"leau 1 )."
I,()"Ville <.1e:~is.::mgë'.nibén8ficie C'.I un clir:tat équa-:'::orinl ('1.1.1t~'P0 2.~u:-::' n2.nt
à 1::\ classe l,f r:le la clnns i.: ico.tion :~OT.'~lT. c'est-à-dire qu'il ft:.it ?:""-r'cJ.e.
(105 cli.:::1lO'.tstro~icaux '::W'.~i"-'.csc:on'c l~\ t~m~rél';:ure moyenne ,:lu mois le ~~.i.u.c
fraie, est sUy8rieu:œ ~ l::-:OC et. 1;:: hù..utc,ur ,-1E'ml3uelle(les 'Jluies c:u ~.lOis l~~
::üus sec est oupér icmre il GO ::-:m.
Ce cJ..i.:11é:tni é.\ c~onc ~X"'-S ~le S::.iflon [:~c".e ~:t>solue. CI e:.st un Cli:.'lë'.t cn<'.ut.L
et: ~~.u:üdecarc::ctér.i.9G :~).':-.r(~'=lS t0-"~~r.-·:tures ~levées et conCt;::n+:8S~i o.s-

., 1 t t - ""0"" ( '-,r'-" '3..... 0 't)Cl._ on' élU our .~{1,:.J 1.• , .Li_ ... :".~_ .. 11 ~:'_c~ _ •
Selon l~ t2:}:Ilc~u 1., le nois '".e juil13'c ':!st le moins cl:2.ud avec U::1etCl,'~-
r,....·\:ure :.1o,'enne '~nst121J.e ~lc ~2 ,3'tet J.c :·'.ois ~'e !:'.mrsest le ;)lus ~hë.:ucl.:'\vec
Ul"lG . .lO~{GP..n0 :",:-~nsu~l.le'~G -:!:.,.~0(:.

Le ~li:'1at C0. :1.:: ville c'e :~isi:m~2.ni est Clélractérisé
:,)E'.r,:les ;:lr'Sci;>itëltions r.-,lz-.'\:iveh'lé!D'c:~bon''''v..ntesau cour;:; "'.e l'énnée sv.nS
être un~oI"!llér1·!mtre':>....rtien. ;:"éll-:;r(.l~ r:k"1nque·l'une vérit, ....ble s2.icon sè-
che à l':::;(",fui:'.teurlzi;':;é'.~1'I2.nic~.is~O:1·J~c ('.eux netites s<'.ison~ r812:~iv(,)=-:lCnt
sèc!J.es. :;:1 s'<::.crit den :-:x~riodcs-ct1i s'~tcndent sur les :mois de ·:1éc';~n:Jre-
j::'llvier - février el: 1er! ::lois 'le jU:L.l - juillet - élO~t. (E\.'0.!Z::,.i3' 7~, O?ut.)
T,e !'.loin ·--1ejanvier es';; le noine --:,J.uvieu:~avec ·~.-~,9mmde ':,r{ci:::üt;::tion et
le ~-·lOisc:'octoDrc est le 1)1us :,J.uvieux ë'.vcc:·{.-5,3 mmc1e ',Jrécipit':-"cion
( tél1::-1e;:;m1 ).

,...... _.
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..•Rivière LU3XC:'.
ln

Ce cours dl eau on/ trD.verse ?c /"-cu;:~}:j l~r..es de
la ville sur ,12.route O;:'~,L'\.il est 1::lrge de 3iz mètres et long de ~ingt
kilœnètres.
~;os observations ont 6té faite sur le troncon en "-val du :oont jusc:ulau
fleuve ?;ahe et 2,Univeë'.U du pont sur li.l rout:l GtJB,':,GU qui ~,ifurque à gc::.u-
che à huit kilor:tètres sur 1<:1routo OPIU;',.

- Rivière Lo:m:\

JJou~ la rencon'trons 2~ neuf kilonètres clu centre
ville sur la route U3ŒT)U.
~u nivoc::.udu pont, S2 12.rgcur est c1.ch'.'it :Jètrt':!3 et S2c longueur est de
28 kilo:OOtres. Les sites sur lesc;:uels noua é'.\7onstr,-.v<"illé sont situ<§s 2.U
niveau du pont. 3ur une c1ist.ùnce de cinq c';;!nts mètres (~e 11iJ.val en amont C'~

à quinze leilonàtres sur la route vers UBŒ\iOU.

-:::1lecoule ~! ~uinze Jdlo:',lètres <1e12. ville sur la
route r01u.nt colle C1IUBUl~--.'U à colle dIOPAL1\..-Elle a 3,50 ~'l~r~res('le lar-
geur à 11endroit al! elh~ forme un :5:t.:~get neuf ~dlcnèt~~s .'e 100'lI:;ueur.
Pous avons ef-fGctué nos o~~erv~tions 2.uto~r GC ll~~ang ~ Ge ce cours
d'eau.

- nivi<Jre MOB:L:

-')1 une lar<]'?!ur <'letr8ize rrlè-tres au niv:'!2u du pont
et cie vinçt }~ilo:'l~trol:l d.e longueur, elle croise J.ë\ rou'ce LUBUTU à trente.tJ;
un l~,ilœ"1?:'-i:resdu crmtre ville.
C1est en 2.v2.1r:u ~.;o:-:'l:,:3ur un parcour3 ,<le cinq cents mètres ei) nous 2-vonS
~oncontré notre att0ntion.

- Rivière Avœ':O::~Q.
JCz~u '?ont établi b. vingt, un ldl(t':'ètres sur la route

r'l:uri, 0 Ile ost lùrçe de d1:~ mè'~res c-t lonç:ue cie ::J, S kil o!':l-àtren•
Pos oblJerv"tionn ont 8té fi",ites on iJ.vi),ldu :)ont c1nnD1er; cinq c8nts nètrcc

- Rivière :ZPt.MU?IDEJE.

On la c18:;>asse2. cinç ;':ilor~È)-cres,'.e 10, ville sur 1'é2n-
cienne route B;rI'~_. ~lle é2("eu;: nètrcs (',0 J.ë.:rgcur et sept 1~ilomètres (l_C Ion
crueur. nous èvons trç,vail1é 5ur un tronçon (~e "'1ille :c:lètres en ü::lent -:.1ela
route.

"Ile est s ituée ~l huit ~dl o:::è'l:r0EJd0 !.i:2ville sur
l'ancien.."'le route ml'l~"_. i~lest un sous-afllut':!nt (".nla rivi3re r.i:'0"m'?O, (:e
1,20 ,'!lètres de l.nr·,~'eurci: etc -:ru2.tre ki::.o"'1:'tres ,1e longueur.
;~n a!:10nt ",0. Iv. rou'te, elle forme un ét.2.ng, sui <::.ttire les ?êc1:eurs et con
stitue no'cre site r:1.t'!';:r--v"il en cc licm.

1···1··.
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- Rivière l·:'\,s_Iinm:~'\.

L'ancienne rou1:eBUTl'.la croise à neuf k.i.loInè1:res
de la ville.
Au niveau du pont Ga lwrgeur s'étend sur neuf mètres. Sa longueur atteint
quatorze kilomètres. ne l'ar.\ont en aval, nous avons travùillé sur un pèr-
courS de mille mètres.

- Rivière K-:J3Œ:nO.

1

On la traverse à trois kilomètres du centre vil1€
s.r 1'ancienne route BUT,:'.<lvnntd'atteindre le c:;rancl.Séminaire. 31le cou-
vre un lit de ?, 5 mètre::;,J.el<lrgeur et de quatorze ]:ilO!llètr~3de longueur.
nos observù.tions ont été fiJ.ites cmsuivant sa voie il ?2-rtir J.e 1"' dbc-huH..]~-
me transversale de 10. 7.onede :\abondo jusqu'amc étangs BOTŒn::.

- Rivière I\OlïG1\Xor.~G.é\.

:::Ile coule c1.2.nsla ~~one Urbaine de I\iGangani, .n
quatre Jdlomètres du centre ville, sur une longueur de huit 1:ilo.l'l1ètreset
une larg"ur de deux mètres. C'est le tron .on ûllcrlt de 1.~s..oj.z.1.èIll! 2..ln
quatrièIœ avenue (1e 1<\;::one Urb:.ine de Kisangani et le confluant avec le
fleuve 7.a1re qui ont ù.ttir~ notre attention lors de nos recherches.

- Rivière X,P.l\IS 0 •

c'est un cours d'eau de la ~one Urbaine de L'.2.kiso
qui coule à travers 12.ville du nord vers le sud. rI 58 jette dans le
fleuve non loin c"luPort Public de l' ŒJi:l,.TR!'. ( Office N2.tioni'l1de '!'r2n~)Ort) ..
:m aval du pont, sur la route çui mènevers l'é.'.éroport (le Bi"l1GBœ\t~, elle
est large de douze mètres et langue de trois cents mètres.
C'est, cet enè~oit qui nous a intéressé lors de notre étude.

- Rivière TSHOPO.

:::11ebi1igne le Nord-~st de 1<::.ville de I\Ulangani.
L'actuelle route BU'".L'i\ la traverse à demckilomètres ·}ucentre ville.
Hotre zone de trêv2.iJ. 'la de la rcserve forestière de l'·Mi\!Œ au fleuve ::;al·
re et couvre trente kiJ.o.'nètres de lc:ng.
Les ooachs LITOYI,m:PJ3R7. et LmOKOsont los principaU7- lieux d'embarque·-
ment ....:..-t d~ d"'œI:qUcncntdes ~c!.J.cl1rs.

Rivière LIlT'~I.

La route Y711Gi\J'IBI croise la rivière LJlT)I à ~inze
J:ilomètres du centre ville.
Ce courS à'eau conflue èvec lè rivière TS~-::OPOen 2...'1lontde l' lla I·~CD:!GOr..O
avant de se jett,~r c.1?nsle f12uve 7,<l1re.Le site de nos observ<:tions sur
cette rivière, '12.. de l'ilOt Il InULOIl au fleuv2 ~2.1re sur ùi;;ç kilomètreE;
de longueur. Le beach !'O~Œ:'Œ.1G0 est le ?r inc i!?ûl lieu (11enfué\r0.U8IlY.mtet
c\c déb<lrqucê::entdes ~cheurs sur cette rivière.

POU3 ,",vonScom:encé cette 2tuc1een fin novembre1990
et nous l'avons termin~ en t'in nove:nbre1991, totalisant ainsi douze mois c1@
trëlvail.

,
•• el •••
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l~ous avons effectué ~otre 8tude sur vingt et une
tecbniç:ues de ~che, c1on'cneu':: G Ch-YC (lCS tecbniques tra·1itionnelles et
douze sont dcr; tecP_"liques ;noclernes.
Pour chiJ.que tecbni~ue, noua distin'juons l'cngin CIUi est l'inserm.lent
ut.tlisé pour la Ci:'.l')ture(:0 12. fa\:;on '~ont. cet engiI}.,est utilisé.
JJ4-:t.. ~../4 ~ IIL'7--(X.~ ("ti.aU,) //!l.vt44cnt4 ~ s:.u f'?al'kf•.~·h:·
I.•. 2 r r:'T-.:rO-)~" 1 r---'.L • _. ..' ~.1..... .~I:'>

II.2.1. néthodes sur terrilin

, l' t" . - - . .V".l'our r"32._1.8cr r~e CG ',::'.:uc'enoU3 .n'IonS C~10J.S1. 'crél-
vailler sur leG c ourG dl eau 01'~].0. ~~~.u·?2.rt,Jm:: ·::'r2.'Ié'.Uï: de la f<:,cul-i::édes
sciences, ':'lOrtilIlt sur las poios ono on':: été ef::êec'cués.
Bous avons è'abord visi"i:o ·cous :Lell:: t:~ours ':'lenu en nous int-5rcscant au:::
endroits plus fréquentés ':>2.rles ?l'c:::'''.c'ursPot en ob~v'rvant les technic:ues
0e ~che utilisées.
3n::mite, nous avons continuéS les o}x3f,rv<'.tionsen c.1écriv·,'.!ltles tecbni-
ques, en co~~~tont, en pés2.nt 2 l'i:'.i?e ~lllil ?Cson QC 5000 graQ~s et en
mesurnnt à l' ùü~c d'un !".1è'i:re-ruhanlZl longucur totale et 12. !:.auteur des
poiss onS capturés.
Pour cO',pléter ccs donnéest noUGv.vons fréquen.ment recouru à l'intervicw
c1.es~C~1CurS.

:~n intr:lrvieHv.nt les :?ê~heurs, nour; <'-'Ionspu con-
naltre les noms vern2.~I2.ircs dos teclù"i~~es Ge yêche et des poissons
ci2pturés.
Pour trouver les noms corres,?on('è.i:-n'csen frë'.!lçais, nous co;nparions les
engins c1.e;Jêche observés à cew~ figurés c12ns les trè.VèU;~de U,~VL'..,STU
( 1.967 ), Jn18T ( 19fJl ) et V~:nT~VILL-::( 1085 ), tout en 2.c12.pc2.!ltces
noms à 12. f orme de l' eng in ODs':}rvé.
Les noms scientifiques cJ..::!sespœes des poissons cap'::ur0~nous les avons
trouvés à l'aide nes trèvnuz de G·~S:~.G;5;,:'( 1~78 ), I·V.L:.,\.i\l.TI ( 1979 ) et
-:,i" .• VOS et al ( 1989 ) à ~)(lrtir des noms : -, varnGcu1"'ires èonnés par lec. / - -r,~cneurs •

l'TO'lS r'.é~."';u'-ons les tec:'::niques p3nd2.nt )" o~r2.tion
èe ~che. Lë:lfarmule: R = P ~~60' du c21cul ,J.url)"l,:~e:~cnt,nous l'avons

t ::~1J

conçu suivnnt le traw'.il de \).:.mT et L:.GOrH (197-1: ).
Le docu::ne!~técrit ]:)<.•••r ~e (~0.rnier et ceUci ,'~e'J.'RO.'·.)~;C ( 10û2 ) nous ont
servi à définir la séléctivité.

,.../ .."



LeS Techniques Tr~~itionnelles
\
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Ces techniques sont dites traèionnelles selon qu'elles
sont héritées des '2.rrières parents et ~ue l'engin utilisé pour la pêche est fabriqué en I,~térieL local,'
~blcau : 2: ~s ,~~ .t2cr~iqucs traditionnelles QG capture des poissons à Kis~ngani.
=-:::- -=.. ~=---=-:-:::..=--:-_:::.. -=- -=-==- -=-:--=- -=-- -=-- -=- -==- -=- -=- -=-=- -=-::...--=-=-::-==-=-~..:- -=- -=- -=- ":-=

\:,

« Em:lS vern2.cu~pires lS\"!ahiliILingala I::\ilokel~rKigenialICitopoke1 I\i;~t!mur :cilioa nilengol.Eciwbolel
1 lIorns Frëmçais
=a.=-=_=-=-=-=-=_=-==-=-=_=-=-=_=_=-=-=-=-=- --=--=-==-=-.~=-=- -=-=.:...=- "-=-"-::_==- -=- -=-" --=-- _::::- -=- -=-:-=-=-=-
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:),:ns le L-'l~J.e~.(2 ~3 nous trou' .•on~ les noms des
teclmi':IUes traditionnel:\.es c:e J; ''iche et leurs 'XJrresponc1~:n),·.sen l<mgues
vertlélculaires. Certaines techniques ne trouve t pas c1esnoms correspon-
donfs en langues locaLs. .
:m considér2.tlt que la tribu qui i,1,onneun nom",,,,rnaculaire à. une technio;
que~ utilise cet.te technique, nons constatons ce cui suit i.

- I.es Barnboles utilisent pr.e~c;uetoutes les f,.ecr.niçues trwc1itionnelles oI!tÏ-

S>.:ot V,'•••• ~tes BalengolaJ les T~P?ke, l;'~sJ-,okDle,•.les l~e-niaJ les I~unu ~)-ic.s.
Bca _ utl.lJ.Sent: lloms œs ..echnl.çuC:l.

;];'1 recon71aissë'.nt~I'l(:! l"! tecl.n,:.quc: la Plus con-
nué trouve un nain corre~ponc1antp-cesr::uc(':..n ~h::lquel2ngu~ vernùculaire e~~
la ');loinsconnue a ou n~t' paS un n rncorrespol.':5,~nte:1 langue loc.:'.le, voi···
ci l t ordre dans lequel r).(.~usf.',·éseI1'cons CGS tcch",iques (,"("11 ~J).usconnue au
!!\O:U1s connue.
!léche 2. la nasse sans en'c.onnoi.;":",Péco::>age, la pC,::heà la ligne, la ~.-
che à l'épuisette, la pêche 0. I.a ni;lsoe avec entonnoir J la cc..pture Do vue!
la nasse à rùba1:tement, la ';'êcl~eal.J.}~ plantes ichtyotoxL"!Ues et le Piège-
à enclos.

tribu des Baswahili,
noroo ...
tation.

3tant donné c::u1 ici à Kisangani il ney a pas une
ni des BanrJ2.I:1,nous rze donno~ p.••.s. lE:..

.eh S"Tahili"eb lingala dans notre inter?I'é~·
«:



t 1II.1.2. Les Techniques !'!odernes
~

~;
~' 1t

Ces tec1miques sont dites r1oc~ernes sclcn ~u'elles cn"t une origine
exo,tique et ('~ue l'enl]in utilisé pour 1<:'.Dêche est fabri<:~é en r~tal ou en fil nylcn.

Tablco.u 3 : Txpes :::1el'te-:::hniques noc1ernes de c2.pture des T'oisscns à r<iD"4"l.C;ani.

=-=- =-:..=- =- ==- -=- -=- -=- '-=- -=- -=- -=- -=- -=- _::..-=- -=- -=- -=- -=- -=-- -=- _::- -=- --=- -=- -
! Nans Vern<:lculaires ISwv.hili 1 LingalaiKilokelebigenia I:~ito:.:>okel !\ikumu 1 :~il:)O~
1 NoInSFrançais 1 r r 1 1 1 1

hilengol4 1ümbolel
1 1 1=-=- -=-==- --=- -:-:-_'.•.::.. -=- "-=- -.=- -=-- ._-::::---=- -=- _::- -=- -=-=- _:-=- -=- -=- -=- _:.~ -=- -=- -=--=-. "-=::-:.::-=:=

Il.Pêche à 1lé",ervierl ':'~lir.1in<:'.I,:\liminaIAIL-nina IAl~'!\inû. I:'.,lil:tina IAlimina 17~limina IAlimina li::.limina

1 - 1
1 1

1 - 1
1 1
! !
1 1
1 1

~
1 - 1 0
1 1

r - !
1 1

r - !
1 1

')jOl ku-l - !
ngu 1 1

1 - 1
1 1

1 - !
1 1!- 1 - r
1 1

! - r
1 !

1 - 1--------------------------,-------------
1'l0"1 l'dev,t<{'<'.{-U.3Q.Y\clQ.~

J2.?êche à l'épuisette - 1 - 1 Botilo 1 Bosau 1 - J - 1 - J
1 1 1 1 Ligbotol Katilol 1 1 1

13. pêche au~~filets 1 - 1 :::beba ICh~chachÀ Sale 1 - 1 - 1 - 1
1 dér iv;mts J 1 1Lurnbalumb? 1 1 1 1
1 1 1 1Nbelembole 1 J 1 1
L 1 1 J~TengQ\'/ël1 1 1 1 J
S 1 lIn' s oa 1 1 1 1 1
ll.!,.~~cll.eaux filets 1 - 1 r·1ol':ilar Botmnbol :~atè.mbcl - 1 - 1 - 1
1 dOr!12.••ts 1 1" 1Kaplt.tula1 Nc.1O",'IU 1 1 1 1

15.Pêche ~ Iv. ligne 1 t~cl,obùnil - 1 Shuku 1 1<a2.1:>o1 Li12lngol Pa~ 1 - 1
l (canne) 1 1 1 1 1 1 1. 1

tG.pêche à la ligne 1 - 1 - 1 BalangOI - 1 - 1 - 1.1. dérivante 1 1 1 1 1 1 _1 _

17.r.;~che à la ligne 1 - 1 - 1 Tokumbo! I<akumbol - 1 JU!!M 1 i.'~ùlele 1
! doru:mte Il! ! J 1 I,1betu !Fùtufatul

18.pêche 2, la palan<).,e - ! - 1 Bakenàe 1 - 1 - ! - 1 - 1
1 dérivante 1 ! 1 r ! ! l---!
19.Pêche à la :?2.Iû.ng:4"e - 1 - ! Lokenze! - 1 - 1 - ! - 1
\ de fond r ! ! 1 1 1 J 1

Llo.pêche ùU Poison 1 - 1 - IL<mc1rinel - J - 1 - 1 - 1
! (::::nc1rine) 1 1 1 1 1 1 1 r
IU.'=êche à la Senne 1 - ! Bokili n S1akele- - r - 1 ~ r - rJ de rivùge Il! se 1 1 1 l~_

~2 •Pêche .::.uvervem: 1 - 1 - 1 - t Ilosale 1 - 1 - 1 - !
••
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Dnns ce t~bla~u (3) les noms vearaculaires corres-
!?<JI1c~,J.nt<lUX techniques 90dernes:'.c ~~Ch:; s ont en mc:j orit-§ en rülokele C·::
en Kigenia. C'est-à-dire que leG :r~o;;:elesuivis des Geniù 9Il1lti~ent:, plue
que les autres tr ibus, la ~:!e '.'-::r les teclmiques modernes.

La techn~qu~ ln plus populè-ire pouvnnt être celle
connue dans la plupert des lèngueD locales susmentionnécs nans le tè.blecu
3, voici la classification des ·ï:cchniques modernes, de l~ plus populë:.ire
à la moins populaire :
Pêche à l'épervier, Pêche à la ligne ( canne ), P~che à la ligne d.orm<:::nte:
P~che <lUX filets dér ivants, P~chc au;: filets dormants, P~che à l'épuiset-·
te, P~che à la ligne dérivante, Pêche à la palë:.ngre dérivante, pêche à 10
?Jùlangre de fond, plkhe à la Senne de rivage, Pêche au verveux et la Pêche
au pois on ( O':ndrine )••
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-'11.2. ~~SCR.c?r :O!:r :;~s T-;CFl'''' -:lt.1:S '~c~·.~œ~ J~S POi·~.Sorrs- -

1° La ca?~ure à vue ou le r~~asGaqc.

La c~Dture ~ vue consiste en la recherche des pois-
sons qui s'embus~uent sous les Dierr0.s, les morceaux de bois, la v~~é-
tation ~es bords ou tout ~utre substrat et dans ,e trous.
Ce ramassage se f~it à des en(~oits peu profonds, sur l~ berge le long
des cours d'eau.
C.:.:ttetecp.nique, nous l'avons observ~ à la rivière Lill3m~G:'..,o::no et
ROIS. Elle est utilis~ lorsque les e~ux d'innonrJ.ë'.tioncO:"ID:mcentà se
rét~cr . au r1ébut et en nlein saison sèche.
Le ramassage peutse faire la nuit, sous l'éclairage d'une l~mpe tc~-
pête ou d'une lam~ de poche, ou la }ournée.
Tout poisson qu'on rencontre à Son passage est capturé. cette tcc:~i-
que est utilis~ par les Topo~Œ, les Lengola et les [:bole

/.0 L'écopage

L'écopage revient à délimiter une D2rtie d'un cours
d'eau, surtout les ruisseaux, en construisant 0.es claies en tige ou
troncs d'arbres qu'on charge d'~erbes et de boue.
~nsuite on vide l'cau retenue l,.n~ l~ portion délimitée et enfin an
ramasse' les poissons. Les claies sont souvent construites au confluant,
au niveau o~ le f~ciès lentiquc cè~e au faciès lotique, au niveau o~
l'eau creuse un sillon r1ë'nsun:'!f2.12.ise,~ des endroits fréquem,ucnt in-
nondés ou encore èans des ~ar~caçes au bord d'un cours d'c~u.
Nous avons observé cette tcchnique è. la rivière Kabondo, I~m"unc1ele,
I( ongakonga, Lokoa, Lubunga, r 1akanga, Has indu la , Ngenengene, Osio, R Om2
et Tshopo. La saison sèche est la ;;,lusfavorable à cette technique.
Toute sorte de ?oisson se trouv<.nt el.ansl'am délimitée est rai1\assée.
Los pêcheurs de la tribu Topoke, I{u'"'U,Boa et Lenqola sont cewc que
nous avonS pu rencontré faisant: ce type de pêche.

3° La pêche à l'énuisette

a} La pêche t l'é?uisette ' Losinqe ' (fig.2).

Losinge est une épuisette convexe ê!ont l'ouverture
est très large et enc~drée par un cerceau en bois. Le corps de cette
épuisette est construit en lames solides en bois.
~eux individus débout dans une pirogue, tie~chacun une extr~mité du
cerceau. Ils immergent l'.~ngin, l'ouvertur~ penc~éG vers la rive ou
il y a une végétation flottante.
Ces individus tenant ILngin tapote, chacun av~c son nagaie GŒnS l~ vé-
gétûtion pour déloger les ?oissons qui s'y sont embusqués.
S~.nultanénent, ils ré lèvent l'engin en deversant son contenu d?.ns la
pirogue. Cette tech.n~que, nous l'avons observée au flcUV8 z~1re et s'a~
plique la nuit car les ?êcheurs suP?osent que les poissons surpris ne
;Jeuvent pas voir l'engin.
::::11eest connue chez l8s Lokelc et s·emy::l1oiesurtout .'.)(mc~ant12.s~is on
pluvieuse.

b} La pêche à l'éDUisette " I~2.lambalë~mba" (fig.3 ) •

A la différence ~c la précédente, 19 corps de cette
é~isette est un filetJancienne~ent tissé en liane de forêt de l'espèce
~remospatha haullevilleana )0 ~ild (~q~C~~~A~).
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Actuel~ement/ca f~let an liane est remplacé par un filet tissé 8n fil
nylon. Cet engin est muni d'un8 Pl;:).nche.

'De la main gauche, le pêcheur tient l'extr~mité du cerceau OÙ est mant1
le filet, la main droite tient la manche.
Se tenant l:..i...berge,le ~cheur promène l'engin dcrlS l'eau CQI'1Illepour
nuiser une Quantité d-eau en raclant la pente de la falaise et les ro-
êhers. Les poiss onS s'embusr,:uallt~'.ces enc1r~itss ont récupérés dans l'é-
puisette, ensuite déversés ~ la berge.
HouS avons observé cette tecr.nique au fleuve Zahe, à la rivière Lubu·-
nga et la rivière Osio.
Les poissons de l'espèce hlestes ~ëberi F~T~RS de longueur ~llant de
3,5 ; 11,5 éentimètres ont été les plus capturés à l'aide ùe cette ~ec-
nique.
Les ?êcheurs Genia, Lengola et liliolesont ceux que nouS avons rencon-

,trél,utilis"'Jltcette technique. _
::::ll~est utilisée tant en saison de pluie C7U'en saison sèche.

40 Lê. pêche à la ligne. (fig.4).

La ligne porte un hamecon pr~"l\itifqui est une é')i-
ne de la plante ?remospatha haullevilleanà ~e T~ ( ~R~C~C?AE ).
Après avoir ap~té l'hameçon (l.eV0rS de terre, .on l'introduit d:ms les
interstices des pierres ou dans un trou,qu'on suppose être l'abri des
poissons. On utilise cette te~hnique sans ~référence saisonière.
ëe sont surtout les Topoke, Infl Lëngola et- les rfuol'equi utilisent la
technique sur la rivière Lubunga, Osio et Romé.

50 La pêche à la nasse à entonnoir (fig.S).

La nasse ~ entonnoir est un panier dont l'ouverture
est protégée par un entonnoir.
Ce panier et Son entonnoir sont tressés en lames ~inces ~nbois.
La pêche à la nasse ~ entonnoir consiste ~ construire une gtille en
bùguette sur des endroits peu profond ( profondeur ne pouvant pas dé-
passer la taille moyenne d'un ho.'MlC).
La grille coupe transversalcnent le plan du cours d'eau ,surtout au con-
fluent ou à un niveau quelconque du parcours du cours n'eau.
i\u conflt'8ht, elle barre l'issue d'un affluent. '311e peut aussi i,.c;oler
un secteu~ d'un cours d'eau à l'encocoit où ~ Cours d'cau forme un sil-
lon dans la falaise. On laisse ~ travers la grille une ou ?lusieurs
voies je sortie. Chacune de ces voies de sortie est fermée par une nas-
se appâtée ou non de noix de palme ou des feuilles ~e ~anioc.
L'ouverture de c~que nasse est dirigée vers l'aval.
Un pois.son qui remonte 13 courant trouve un obstacle, la grille, et
cherche un passage tout le long de l~ grille et finit par s'engager
d<Ù1s la nasse en passant 2.travers l'ouverture de l'ent onnoir.
Ce dernier em1Jêche le poisson"'.e sortir.
La r~cupération de (s). poisson;(s·J~ici:i6::{clse fë\it en retirant la
nasse hors de l'eau, ensuite on c181ie l'extr~mité inférümnzde l'engin
lJar 0\.1 on retire le butin. .
L2. nasse peut être égale~lent pl?'.cée:sans grille, dans l'eau, sous ·une
végétation flottante: en faciès l~ntique.
cette té'!cp.niqueslutilise sans ryr,§férencesaisonière.
Nous l'avons observé sur 1'9fleuve Zahe, la rivière I~a'"'1unè.cle,Konga-
konga, Lindi, Lokoa, Lubunga, f!lakanga,Hùs indu la , Hobi, ngenengene,
~omé et Tshopo.
Plusieurs pois~ons de taille allant de 8,5 à 34 ccntuaètr8s de lœ1g,
ont été capturés, notam."uentceuz ·.~Ugenre Auchenoglanis, Ficraleste~,
I·Iormyroos, polmeruk et Tilapia.
C'est surtout es Lo ele qui siintéresse~plus à cettE tecpni~ue.
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6° La p~he à la n~sse sans entonnoir (fig.6).

Cette tecpni~~e consiste à fixer des piliers en
boiS entre 12S interstices dESroch~ et de les renforcer ~vec des tr~-
verses en :':lois.
::;:n.-1uite,on attache sur ce c1is")osi'.:ifdes nasses, Hole]Cù et r.1oseba.
C~1",qucna.sse est L""1!IlCrgée,1'ouverture dirigée vers l'<:'.mont.
Lu.cs du relever ,~.0.sn2,Dses,les ~cheurs montent et se tiennent ~u {;E.'>-
sus des tr~verses et tirent las-nassE.s hors de l'eau.
::Jé'..i:1S des ruisseaux, on utilise ,bs nëlsses s;ms entonnoir en dimensionr~
réduites et l'opérètion de D~cr.e se fait comme pour la nasse à enton-
noir. La différence entre 12", nusse Il l.1osebaIl et la nasse Il l!J.oleka"
ré3ide dans la forme et les d~ncnsions des poissons à capturer.
La nasse " Hoseba " est allongée d.'une partie rétrecie et dispose des
arnatures serr2es ( 0,'- cm - 8 cm ).
On llutilise pour c~9turer les poissons de toutes les dimensions.
Tanr'lisque la nûsse Il l1oler-..ëlIl n'est pas allongée d'une partie rétrecie
et dispose des armatures moins serrées ( 3 cm - 8 cm ).
~lle aide à capturer les poissons ~e qrande taille.
rr:>ttetElchnique s'observe toute l'ëlnnée aux chutes ~!agenia.
Nous l'avons aussi observée à le::.rivière r-<abondo,osio et Romé.
A la rivière Ts~opolil n'y avait qu'un vie~ dispositif de cette tec-
hniquelsur la chute en ~val du barrage hydra-électrique de la Tshopo.
Ce·::tetechnique est mieux connue J;>arles \'Jagcnia.

7° La pêche à la nasse à rabattement (fig.7}.

La nasse à rabattement d~spose, sur Son ouverture,
d'un couvercle pouvant s'ouvrir et se refermer suiv2nt les mouvc:1cnts
d'une tige arquée en bois.
cette tige est aussi reliée;'.un dispositif de déclencl:erncnt fixé sur
la nasse et comprenant entr'autre ~ un appat à l'intérieur de lû
nasse.
Un poisson attiré pë\r ].,ap~t entre ~'!"nsla nasse et un p.\oinc1recon-
tact avec la nourriture déclenche le système de fermeture.
Le poisGon est alors pris ènns la couche sU?Qrficielle de l'eau.
Cette technique s'observe au fl~uve Za'irc, à la rivière Lokoa et n la
rivière osio n(m~1:mt la ~:)-"·rio(:~~de, crue"
:;:1n'est possible que de c'.:)~:l'r<:run individu par engin.
-:;lleest connue chez les Lokelc et les BaTI'bole.

0° La '"")êche<lUX pl;'.ntesic1:tyotozic;rues

;;:lleconsiste à récolt8r environ un sac de feuillC".
des fruits, d'écorces, ou des r~cines ~es plantes ichtyotoxiques.
L'organe récolté est pilé d2ns un Bortier jusqu'à le rendre très fin.
~nsuite. on le Qilue d~ns l'eau, à la surface d'un cours ~'eau dçns un
faciès lentic::ue.
Dès que les poissons s'enivrent et surnagent à la surface de l'eau, or-
les ramasse de l'aval vers l'œaont à l'aide d'épuisettes.
LeS plantes ichtyotoxiques que nous avons pu recensé sont les sui-
vQ11tes : l hr" 1" " k f ( ) ,- La ~ nnte Tep Os~i:'.voge ~~ Roo " FAB?..~-:;l'.~0.ont on re-

calte les feuilles.
::lle est connue sous le nom de Bukusa par les Balengola.
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.•..•·<:>."'»•••0 Fogara mè.crophyllët ( Oliva ) Var. (RtIT:'.S-::T..""!: -:;:ont
on réc olw -réS3C-c5rc·cs".
:~lle Si ë'.ppelle Buc:>'iaen Kilengola.
La p12nte rr,lilleti2. S'J. (P~·:.B;'.C:1l\.-::) dont on récolte les
ri:1.cines.
Les Balengola la nomnent Deli.

Les rivières Lubungù., r.1asindul2., Osio et Ro:nésont
sur lesquels nous avons observé cette technique.1::l3 cpafs d'eau

$ .... ~
go Le ,:lièg0 à enclos (fig.8).

cette technique consiste à construire sur les DOr.-
('.ares ,\nonc:ées d'un cours d'eau-, Une enceinte, cloisonnée, en bë'.El)ous.
Un premier com:J?.r·ti.1~1ents'ouvre ver,s l'ext:érieur par une porte sur ..uon-
tée d'un lest en pierre.
Un second et la (l.ornier com~0.rti."!IelÎts'ouvre r'l::ms10 premier p<:.rune
porte en treillis.
La porte donnant accès à l' CJet-§ri0ur est s ou10vôe, ensuite attë'.cné\,
~r une cùle déclencheuse la ::>orte réliant les deux co:-]pelrti.;}::m·~::J.
Dans le seconrl corilportimGI't, on :-lC"JCdes noi;c de pùl..meou (l.es feuilles
de :~nioc se~vant dJù9P~tS.
Un poiss on attiré j),~r ces a:"Jpt'.ts, nùge et entre dans l'enceinte en ~1S·
s2n~ sous la porte s'ouvran~ vers l'extérieur.
rI avance et bouscule la ~orte en treillis, s'ouvrant dans le premier
compartiment, pour atteinc:re J.~s ap~ts.
Le f:üt de bousculer cette porte libère la cale déclenchemse et lù
porte s'ouvrant vers l'extérieur tombe et bloque le ~2.ssage ~3r où
le poisson cst entrée.
Le';)êcheur à Son arr ivée, tue d'abord le poiss on ~, l' 2.ide dl une:!mac-
hette av::mt de le retirer Coel'enceinte.
cette technique, nouS l'aÙ'ons observée b. la rivière Lin·..i et Tsl1o\Jo.
:s~.l~sÊratiquée nen0.e.nt la saison pluvieuse par les ~cbeurs Lokele.

10 La }~che à l'épervier (fig.9).

L'énervier e3t un filet tissé en fil nylon.
')éployé, il prend une f or4le circulaire. Il est bordé par un chape!,::',:4es
plombs servant de lests •
.i'..u centre d.e CGfilet est liG un fil nylon directeur à tenir ~"'arun ~-
cheur.
~n opGré'.tion de ~che, un inè.ividu se tenant ùu bord 0.0 l'eé1u ou -:-:<:.nsune
piroque enroule sur le poiç~et dG son bras g~uche le fil nylon lié au cen-
tre du filet. Il soulève le fi18t ry~r G~ më'.ingauche et lOG~{trê!ùtés è.u
filet se rejoignen-c Sous le l)oir:.'S<:::uc''l.apelet des plombs.
Le ~cheur introduit sa main droite d~s le filet entre les lests en ~lo-
mbs pour faciliter ~u filet èe s'8t21cr lors du jet.
Il balë'.nce ensuite le filet et le nroj~te.
Le filet couvre une certaine surf~ce sur l'e~u.
prol}ressiver'lent, ce filet se refer:"'e Sous le poids "'.es lests en e~apriso-
nnant les poissons ou n'llil?Or~e c~~l é1u~re orç~nis~e surpris d0n~ ce sec-
teur.
On rr~·tire le filet de l'eau/on t:ir::-.n'l:obli~ucrnent le fil nylon -:::ir"Jc·c-:.lur.
LGpoisson victime eGt débarEassé 'u filet/en introùuis~t le hras entre
les lests en plomb.

. •.. 1....
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0uanél il s'ùgit '.'l'un ?oisson gros e·t :cort pouvant romDrC10 filet, lc
pêcbcur est oLligé éle ;)longer r:12Il~ l'eùu pour le maintènir enveloPJJ2
~ans le filet ùfin qu'il n~ s'échù~J?C ~.
l'TouSo.vons observé ee·tte tcchniçue o.u fleuve Zù1re, à l~ rivière Lindi,
Lo]~.a<l,I1ùkiso, Hobi, Roméet h la rivièrè. T3hopo.
::lle S'i1P?J·i<:uee:tell~les couches r.:;up~r:(icielles de l'eùu,sur une :/rofon-·
dcur corrospondùnt environ 2.1.1 r~yon ~u filet.
On l'ODGCrVCtoute l'année et est connue ~e tous les pêcheurs S2nS Ù~~-
tinc'cion ('.es trihus •
.i\ J.' 2.icJ.e(1e cette t.êcl-..nique, on cù·...•·c.ure des poissons (1e surf2.ce cœ'Xl1G
les Micr~lestes 2.cuti~ens.
Les paÎémons de surface sont très vêriables quant à l'osp'~ce et 1<:\taï •...
le.
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20 La oêche à l'éouisatte (fig.l0).

a) Basau au i3atilo.

l'. la c"'.ifférence de l'épuisette Il Lasinge Il

(fig2 ), Bas<:luest un filet tissé en fil nylan farmant une pache mon-
tée sur un cerceau en bais.
Bien que maderne, cette t0chnique s'applique d~ la mêmeùmnière que l~
tr2.rlitiannelle 9~che à l'érmisettc Il Lasinge ".
~lle agit d2ns 1~ cauche superficielle de l'eau.
Naus l'c:vans abservé au fleuve ~~al.re, à la rivière Lubunga et Osia.

b) K2.tila

T,' épuis8tte Il K<:lti1a Il è.iffère (1.8 l'épuise'cte B0.-
Sé1.U lJë'X~_es r- ~t:è-:l ok'mel'}!:>;:~ et un cerceau à ~ahche. ..
Un pêcbeur pange c1;msl' cau l'épuiset-teàlë'. main ,:raite. Saus l'eau, le
~cheur p2.1pe le subs-~:rat à la main g uche 1 0.ès qu'il t auche un :.:>ais,s an,
il le paurchasse, ajuste l'auverture de l'é'~uisette à la tête de l'w!i-
nal et è.e la main g2.ucl,-eenfance 18 naidson dc:ns l'engin.
Cptte t2cJ:mique est pra.tiquée ~1ë'.rles ~.ragenia, ?UX chutes '-~ageniE'.

- 1 sans distinc'cian ·-'.cssais ans.
Surtaut les 9aissons de 58 à 66 centi..mètres de longueur, (.::u g:mrG ~;:-
bus ont été capturés.

c) Liqbato

Ligbata est UI1C 6nuisette ::1elë:l~"~!!lefar~ que
I(<:ltila ~uëlnt à la construc'cian ,1e l'engin.
:"!: lle en <liffère quë:lntà la f aç an '~."l' u'ciliser paur Id ~che.
Paur Ligbata 1 an met dans le fi13·t ( pache ) de~ feuilles cles :.\nnioc:J
puis on pl2.cC l'ensemble sur la sur:L'lce ·~'0l'eau entre J.cs végét~tions
fla'ltmltes. Le cerceau de l'engin flatte sur l' cau 6andis <;:uela ;?ache
et San cantenu sant entra1nés èans l'cau.
Un paiDsan vaulant se naurrir de ces feuilles de manioc tente à ~sser
à travers le filet et finit par s'enfile~ lui-même.
~lle s'applique sans diztinctian des saisans à la rivière Tshopo par
les pêcheurs Lakele.

30 Lé:: ::Jêc1.-:.eau filGt d6riv<'.nt (fig.ll).

Ce sont '~'3S filets :~an'cla longueur ascille en',:re
vingt et sai;:antc nètres. Ils sont rectangulaires et tissés en fil ny-
lan. Ils partent ces f .lotteurs en bais, Husan ë'.cercraoio1cl.es .'DR:',.C:::;;.~)
our la p~rtie su?érieumet Ges lests en terre cu~te sur ~ ~nrt~e ~~-
rieura. On les déplD±e ·tr<'.nsversale:"lcl'\tau cours d'eau et se ('Tossent
vertici:\lenan'c ckns l'eau s aus le paids des lests.
T)<'.nS une pirague, le pêchcur maintient le 1')aut de la carde partant las
flatteurs tandis que l'autre bout est attnché à un ~lus gr~è flatteur.
Ainsi, le Dêcheur à ~ord ~e sa pirogue ~eGcend, en bal~yant aV8Cson ~i-
Int, le cours d'eau.
II. une (1_is-;:c:ncequele onque, lc 1~c:10ur ~nlève le filet ("'.el' eau en en
retire les paiso ans pris dans les :J.ë'.i1les.
Le filet dérivëmt Il Chachacha Il à 12.r1iff?rcnce de deux 2.u-cresest tis-
sé en fil fin de numéro un et des T".<.•••••illes de qua'cre cont:k--t1ètres.
rI est destiné à la cë'.pture des poissons de taille ï"ayenne ca'':!'1Ccem~
du genre Schi1be ( SCHILB:a.l:::"!: ).



Ce filet dérivent diffère des précédants par la
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Le filet dérivant " Lumbnlumba" est tissé en fil des numér~ Vi2:t:iëmtde
ael~ à douze et de vingt ~~ùtre centimètres de maille.
Il ëü'3e 2 ln cë:.pture r1.es gros pois.sons . COl-:1!nG cew: du

~ Lat s ( """'l\"TTR O"'OT1";--'" .~ lg~nre e l 0..- .J:)~. ,. ,.,'."" , •

Le filet c11r~vant ri ~!engo ':10'\ n' SOel " est tissé en fil de nu!n-5roun et
c1eun et derai cent.im8tres (,-:emaille.
rI aide à la capture è.es 90issons da t2.ille petite COITL1C ceu;: -:.1ugenre
f1icrothrissa CLUP:O:!~!'--; •
Ces ~~ eta sont ut~_~~s ~èns ln ~oucl~ superficielle ùe l'eëu, ~~is le
filet I.umbalumbaest de fois ut:i1isé en prof:on-:1eur,en supperpos<'l1t un
filet ~ un nutre et/ou en utilisant r1es lests plus lourds.
Nous ~vons observé ces filets ~u flouve Za1re, à la rivière Lindi et à
ln rivière Tshopo.
Ils sont utilisés sans distinc'cion r:1essaisons et (;es tribus.

b) L'bolembole

facon ùe l'utiliser et
cor~e directrice.
Ce filet est utilisé par six r,>ersonnes, trois [;e tiennent .'.:'nSune piro~
gue et trois 2.utres (~2.."1Sune é\utre.
L'embélrquement S0. fùit les deu;: pirogues serrées l'une ? l'au:t:re par le
filet dont une pnrtie est chargée ÙQnSune pirogue et une autre pnrtie
du ~me :Zilet est chargée r1::ns l'2.utre pirogue.
Quand les pêcheurs ë:.rrivent au centre du cour2nt, les (.l.eu:;:piroçmes
s'éloignent l'urPde l'autre en libérant le filet. 'Jans chncUJcie("-espiro-
gues, deux pers onnes s' occupent à pago.yer et le troisième s' occUi~ à dé-
ployer le filet cans l'eau et ro~intenir les cordes directrices.
Les deu:;:pirogues bëlnient la rivière sur une certaine distance et enfin
se rejoignent en encercl2.nt les poissons pe.r le filet.
Les victimes Sont alors enlevés 'u filet et l •..~s -virogucs sont ,-'c nouveë'.U

5c-rr.5cS' l'une à l'autre.
B~en que nous n'avons pas pu observer les poissons vict~nes, nous Sélvons
que cette technique c2.pture les '~oissons de surface. Knmbale ( 1.000 )
nous donne c::uelques esœces de sur:(.J.ce e:ui sont : r1icralestès acu·ti,·:cns«

Br}'Conë'C:th1-o~boulen<prj" schi1be gronfelli •••
Nous avnns o~erVé cette tec~nique b i~ r~vièrp. Tsho?o on elle Gt~it uti-
lisée ?2.r 18s pêcheurs Lokcle.
~lle ost élpplicahle à toute les s~i~ons •

•.. 1...
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~. La pêche ùu filet c.\ormc-mt(fig.12).--------------
h lù différ~nce des filets dérivQnts, le filet

dOr"nantest L'1lIllobiliséseus le poids des lests qui vont jusqu'au fond
du cours d'eau.
ParfoisJ on attache le filet sur les roch.ers ou les arbres-sur-1:i:ls-riv8s.
Cette technique, nous l'avons observé au fleuve Za1re/à la rivière Lind;;', '"
Lokoa, Lubunga, Hùkanga, r-kèsinc1ula,Ilobi, Hgenengene, osio, RaInéet Tsho-
po en faciès lentique.
On l'utilise surtout 0ans les couches superficielles de l'eRu pour la
cù.pture des poisr,ons (~elJurfF1.cecormneceux cités par Kambëüe ( OP.cit. )

(Hicralestes acutidens Schilbe renfelli).
~ e apparaLt durant 8S ce~{ saLsons sèche et pluvieuse) et n'est pas
liée à une tri..lJu quelconque.

5° La pêche à la liW~

Canne (fig.13).

cette technique consiste à attacher un fil nylon
portant un hameçon sur une canne de longueur Vè-riant d'un pêcheur à 11è-U--
tre. Ce fil nylon porte en plus de l'hameçon, un flotteur et un lest en
plomb.

~ L1h.-ameçonest appaté soit c:'un ver de terre, soit d'une ~te de ~nioc
ou de bë'.nanes. Un pêcheur tient le b~ton dans sa main droite, irœnerge
l'œ~tr~;nité du fil port,mt l'ha!ueçon a:?p~té.,
Le lest en plomb entr2.1ne co·tte œ=tr~mité ~(WS l'eau, tnnc".is que le flot- •...
teur flotte sur l'eau pour ,'1é:intenir l'aq,uilibre de la li0Ile et pour ser-
vir d'indicateur.
Quand un poisson avale l'app~t, le flotteur bouge et si..~ltë'.ném0nt le
pêc1.~_eur-tire l'engin d'un coup sec.
Cette technique s'observe sur toutes les rivières visitées et s'applique
sur les dew{ sais ons.
~lle n'est pas liée à June tri1)u '}uelconque, elle est à 1" portée de
tout pêcheur.
~lle ca]~ure des poissons d'es~ces et de taille vari2nte selon la gran-
deur De l' hmncconutilisé.
~lle agit ~ans-la couche superficielle de l'eau et a permis la capture
des espèces telles que : Jistichoàus fasciolatus BLGR,Tilapia sp •••

.../ ..•
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6° Ln "lêche à la ligne (~érivnnte Cf' iL! )- •••••_....;.;~;;;..;._=~.o;. ~......

h la diîfér9nce de la ligne ( canne ), la ryêcne
à la ligne ~érivante consiste ~ att~cher un fil nylon portnnt un hameçon
sur un gros flotteur en bois et laisser ce dispositif flotter et couler
au rytme du cour<:mt de la rivière.
cette techni~ue est utilisée ~lr les Lokele sur le fleuve ZaIre, pour
ln capture des poissons de surface. Par eJ~emple les Schilbe grenfelli.
f.1icralestes acutia.ens, espèces classées par Kambale ( op.cit. ) COlll-'lle
étant des esr>êces de surfé'.ce.
Les saisons n'influencent PQS l'utilisation de cette teclmique.
7· La pêche à la ligne dormante (fig.15).

a) Tokunbo ,- ' .. la
cette ligne dormante diffère de/ligne dériv~nte

p~~'n~ fixe presque au bout du fil un lest en pierre.
Ce 10st entra1ne le fil nylon jusqu'au fond du cours d'eau et umnobilisè
l'engin.
cette technique, nous liavons observéeau fleuve Za!re, à la rivière
Lindi, Lubunga, 11akanga, Hasindula, I1obi, Romé et Tshopo.
Ce sont les poissons ne fonQ, surtout ce~: des ~enres Chrysichth}~ et
et Schilbe qui ont été les plus cnnturés.
Elle est utiliséE-à·toute~les c1.e~~saisons et intéresse ~?lus les p~cl1eurs
Lokele.

C'est une ligne J,ormante, qui differe ,::elô. ligne
dérivante (fig 14) par le fnit qu';" 10:: place du flotteur on met une can-
ne qu'on plante sur la rive.
~lle intéresse les :~heurs Lengola ryen2ant la saison pluvieuse.
l10US l'avons observéesur lù rivière Lubungn •

•.• 1 •••
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Cette tecl1:oiqueconsiste ,p.o 'ID fil nylon réli.:lnt
100 à 300 flott2urs ùe m~ni8re 2 former un chapelet long. Sur chaque
flotteur on y ùttache un petit fil ~ort2nt à son bout un ha~eçon aD~~-
té. Un ;::>êcheurà bord d'une pirogue r:1eploiece chùpelet transversùlement
au cours c~!eau.
rI tient un ~out de fil et laisse le cP~lJelet descencxe ~u rythme èu cou-
rant de l'eau dans un fùciès len~i~~e.
A~rès avoir parcouru une distànce qu~lconque, le pêcheur enlève l'engin
de l'eau et récup~re le butin, ensuite recommence l'o~jr2tion de l~che.
Les butins sont 12s poissons de lé'.couche superficielle .:1eJ.'eë'.u.
KélI!lbale(op.cit.)....•nous :\onne quelques unes de ces espèces : Î1icr<:l]:~stes
acuti~cns, ~yconadthi~ boulengeri, Schilbe 9rcnfelli.
cette tecp.n:Lque,nous ùvons obnorvœ à la r~v:Lère Tshopo.
311e s'utilise penc'l.antles c1-)tlxsi:'.isonspé'.rles p~cheurs Lokele.

go La ~alangre de fond (fig.17).

Cette te~.ni:.ue Giffère èe la pr8cédente par le
f~it qu'elle ne èis~ose plus ~ch<:l9Clet ~es flotteurs. Imis le fil n~
Ion :?orte 100 à 300 r.ameçons é'.p~télJet: est entralné élU fond du cours
d'eau Sous le poicŒ ~es lests. ~
Un flo-::teurattaché au fil nyl-tm indiqueV-eP.lplacemcnh t-:e l'enç;in.
Pour le relevé, on tire ).e fil nylon l"larle flotteur ou on rècle le
fond è.ucours d'eau· o..~e:trun cr ocl:et lié à l'extrêo:::lit4r',' une c orc'.e.
NouS avons observé cette technique ~u fleuve za!rc, à la rivière Lindi
et à la rivière Tsho~o surtout en faciès lentique.
Ce sont surtout les poissons du IJ:-mreSynodontis, Ch.rysichthys et ~-
1be qui ont été capturés :J2.rles ~c~leurs Lokele.

10° La pêche au voison ( ~n0.rine )

Cette tecl1nique diffère QO l~ traGitionnelle ;~che
aux plantes ichtyotoXiqu~par l'utilisation de l'insecticide If ;!:nC!rineIf.

,.../ ...
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.t.jO Lél,)êche à la Senne ,".03 rivv.ge (Zig_lG).

La senne est un long filet rectangulaire tissé en
fil nylon, d'environ soixante-quinze mètres r1e long et de trois mètres
de large.
Les nùilles ~e ce filet sont d9 7, 3, 1 et 0,5 centL~ètres, et vont en
é!.écroissant des e:;~trê,'!1itésnu cen'cre du filet constituant une ;Joc~,-e.
La partie inférieure ùu filet porte GGSlests en argile tnndÎD que la
partie ~u~rÜ;u~e des flot'::eurs cm bois l;usanBé cocropi01..:"les( ~10l~"::;:-:;,;~~)
La :::,,::.rtJ.emfarJ.eure.lde nême que la partJ.e su~_rJ.eure r1u f:Lle-t;,sont. IJ.e2s
de part et dlau·tre l:( des longues cort''.es 'Jouvant ntteindre troJ.S cents
mètres à.e long. Lors ,le 11opérë'.t: i on L'l.e ::~che, c1.euxou plus ieurs inr:1ivi-
nus rectent sur la plaqe.len tenant les cordes d'un seul côté ~u filet.
Trois 2.utres in,:Uviëlus;'slŒnbar~ent au bord d'une pir ogue, un s'occupe
à ~gayer, neu~ autres à déployer le filet Oàn$ l'eau.
Penè~t ~Ion est entrain de de?loyer le ~ilet è~ns l'onu, les inèivi~~s
se tenant sur la plage tir2nt les ~~trê~ités des cordes qu'ils tiennent
en ::12cinS.t::elui qui propulse la pirogue délimite un sect~ur de la riviè-
re cr::rev ien·t sur 1<'1::,lage.
Les m8,:~bresde Son éc;:uipngec:escen,1ent et ~.OU'S tirc,nt les eztrêru:l:és des
cordes le l'autre bout du ~ilet. Les deux groupes d'individus tirent le
filet tout en se rapprochant de ~~~ière à b~layer le secteur de ln ri-
vière délimités par le filet. Les poiosons encerclés .~r le filet sont
progressivencnt ramenés au centre du filet au niveau c.1ela 1JocheJet fi-
nùlement c:égagés hors de 11e2.Usur la ::üage. Puis on les rLL'nassc.cette
tp.c~mique aièl.e à capturer les poiscons dl es ..èces e·t tailles très varia-
bles, par e;~e!1I'leceu;~ :-.Ugenre ;'icro'l:hrissù, ::';alapterurus, citl:w.r~us,
iis-tichoc1us, l1Ïcre.lest8s •••
Les Pêcheurs Lokele utilise ln::ec~mique toute l'année, sur ln rivii';re
Tshopo.

1?0 La p?che au vervetU{ (fig.19).

Le vervcwt ost. un filet tissé en fil nylon, ;'wnté
sur un cerceau en DOis, for~~nt ainsi une poch8 en forme d'entonnoir Ge
1,5 ~tres de hauteur. Les mailles de ce filet sont granàes (22 cm) tout
~rès du cerceau 9t vont en décroissant jusqulau so~net.
On attache un lest (une pierre) au SO'.~t de cette poche. L'engin est
ensuite immergé au :::ond de 1'eÇ,u <1::nsun f2.··~ièslen·tit:!Ue.
A l' ai~e des cordeG, on at·':ë'.chele cerceau sur (bs flotteurs ou sur ·~1.es
rochers ?our mE.intenir l'engin en ~lace. Un poisson qui slengnge, ~r
hasard, dans llengin se fait prenr'Ie.
Bion que nous n'avons pns pu observé lGS poissons cnpturé à 11~i0C ~e
cette b::lc1mique~ les poiss ons c1efond par exem~:)leles eS):1ècesChrvs Ï;S-
htys longibarbus, ssno(1.ontis nigrivent:ris, ;"ormyrops c'télicioM L"~C!,IW ..
sont ceu;=quJ. sont ,. la portée de cette teclmic~ue. On les r,ku::.:>èreen
dégage~t l'engin hors Qe l'eau, à bord d'une pirogue.
cette technique. nous l'avons observéenuprès des pêcheurs Genia a~~ chu-
tes Yi!agenia .-,
'.:lle est utilisée au cours r:.:e 12.stiison sèche et pluvieuse •

.../ ....
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Le renc1e'.~er'c ~o 1:'. pécèe est: une .'roduç't.;.~Jn :c)ar
unité d'éff~,:J..; rle ~,::he ( ,T<'.',letei: Lagoin. 197<:: ) •• CGS r:l~::le::z2.uteu:t:s
définisse:'"_c l'unité (l.' éffl)rt -::'.cpêche cœ·me une uni-::é ,~-:e~t'.:.5~;<:'.:lCC·:b
pêche. !/ c:fforc "e pêche ~~l:)rir:10lt\ puiGSë'.ZlCeè.épensée il C)(y..~horJ l··uni .•
té ex'Yci.mcl' cnergie de c2.p·curc pcnc~'''.ni:Urle mlité ('\e t.G1··1J'''',
Les ë: •.r::'eurs prée it.és expr iInen'c l'uni':;é c~:eff art c1e pêche e!l '_O~71.c\.(";c /
100 heures de peche Dour un cht\lutiG::"
Bn a0.ùptùnt cette c18finition à !lotrc étude, nous ?roposons l~ for'~llo
ci-aorè& Dour exarL~er le ren~cncnt :

.. •. "p ~~ 60'
-R=- -t· ~{rq. R = rcnc-: ·n~nt__

P = poids en gramlTIeSdes poiss ons ci>pti;:r'es
t :: i:enIl?8en minutes
N ~ nombre d'observai:ians

t~inSil le te.1::>leau(4) ci-dessous e;~prime le ron-:tement C~Gquelquec tec·-
hni~e~ èc ~chc ~1::>servées.
Tableau 4 : F.enc3-;':'!len'cdG cruelouGIJ techJ.1i.queS-~G pOche~---- _ .. ----- .",--------~---~#_~--~-~--------~-----------------------------,-~------~~
f Teclmiq:ues de :bêche p t n R

1
1

IPlk,.e à l'é'::>uiset'cel 150
1 (Kalarnb<:'.lamba) 1

360 9 ::?,7C
1

13 70 1
l' 1

1 1
1 1
114,00 1
1~0,22 1

1 :1.,35

11-106,2J

1
1
12r4""
12,63 1
1
1 1
12,46 1
145,1·5 1

3,98 1

1 1,13 1

1 .---!.
1 1
1 1,-18 1

4

21

11
~.

58

18

1628

1 3
1

1
1
113
112

1
1
1 18
1 1.8
1
1
1
1

1'2160
1

1
1
~9330
18640

12365 1
1 1

:13200 ;

1
1
12220
13300
1 390

800

1
1
1~~8355
13<~050

à î 4.00
!

ITSc~~r- IPêche à la nasse
10U":S'~'RJ~"JI_I entonnoir

f'r._~ muT': :::"L~S-- IPêche à la n<:'.sse
1 Isans entonnoir
J 1 a) Hoseba
J 1 b) 110leka

1 IPêche à l'épervier IJ10~0 12220

: IPêChYK~tH~fuisettel~2500 240

1 1Pêche am~ filets 1 1
1 Idérivents : 1 1
lia) T']engo':Tani soe 1 550 1 746
1 1 b) Chachacha 1 650 825
." '~("Hnlnu"'sl' . J_.' \. J 1I'~che am: filets 1

j

1 Idormants : 1
1 I-10i):::mns la) I(at<:'.'l1.oo nooo
1 Ib) ~1d01tlU 110000
1 Ip~îheàWt.ignc ! 1500cenne---IPêche à lè ligne

l,dor!!'ante (Tokumbo) 1
IPêche à la palaggrel~e f ~ 68~0l '-, onu. 1

1
1
1
1

1
1

!i'êche à la Sen.•."1e
l de rivage

~17t:·712220
1

1 113
1

1 5,20
1



:J:ncCP1parél.."1.t1.e3 tec"b.!1ic::~espresque sel':lblables, il ressort de ce ta-
bleau ce.-quJ.....'S1J. 10:: ~

a) L2énu.isctte Kalar.:-rol'3.!l'baet 1'éouisette "Katilo"

~répuisettc Kalaribalaffiba est moins rentable que
l'épuiseU:e Ka.tilo CR = 2e78 g/min/Abserv. R = 1406,25 g/min/obseJ.'l' ••)

b) Nasse à Emtoélnoir~nansc$ Sa.'1S entonnoirs "r1oseba" et "J'IoleJ~

La nasse ~ entonnoir a réalisé un rendement de
3,70 g/min/obsenf. inférieur à celui de la nasse "noseba" CR = 14,00 ~/-
min/obscr~}Son rendc~nt est égale~nt inférieur à celui de la
nasse Elans entonnoir "~!oleka" CR == 3,70 g/min/observ. R = 20,22 g/min/-
observ.}•

c) NûSSC~~~~noj,-:.:: "11oseba" et nasse Sans entonnoir "11oleka"

La ran·ta ilité de la nasse "L,oseha" est ~noins que
celle de la nasse "Iioleka" (R = 1-1,00 g/min/observ. R == 20,21 g/min/-
obser~) •

d) L'épervier et le,> filets c1éri'R-nts "~'Jengowa "b'3>ea"et lchac:1.élcha"

Le rendement de 11épervier (R == 1,35 g/min/observ}
est ;:;"loinè--reque pour les deux sortes de filet déri\O":t Mengo \-la r:~o-.a
R "'2,4·5 g/min/observ, chachëlc~la Tl. == 2,63 g/min/observ.).

e) L'épervier et la Senne èe rivaqe
L'épervier se montre également moins rentable que

la Senne de rivage. Son rendement c~rres?ond à 1,35 g/min/obscrv:
contre 5,20g/min/observ. de la Senne de rivage.

f) Les filets dérivants "~'!engo'J-Ta "O~s'iJ)a"et "Chachacha" et la Senne
de rivage.

Les deme sortes de filet dérivant se caractérisent
oar un rendement faible que le rendel~nt du senne de rivage étant don-
né que R = 2,46 g/min/observ. pour le Hengo '1Ta n".~Qëlet R == 2,63 g/min/-
observ. pour le chachacha c antre R == 5,20 g/min/ observ. pour la senne
de rivage.
g) Le filet dérivant "Hengo wa n::30a et le filet dérivant "chachacha"

Le filet dérivant ""TengollTan' c Oê a un rendement de
2,I!-6 g/min/observ. )inférieur à celui du filet derivant "cnachacn.a" de
2,63 g/min/cl~erv.

h) Le filet dormant "Katûmbo" et le filet dormant "l;rdowu"

Le filet dor:nant ":\atam.bo" a un bas rendement que
le filet dormant "pd"''lU " (R - ? Ll.6 /. / bs R Ll.5115 ,. / .•..- )uV' - _,.. g. m~n 0 erv. = _ ,... g/mm ou<:>erv•

i) La ligne dormante "Ti2lmmbo"et la palangre de fond

L~ ligne dor!:ll:mto "'.:'okumbo"a réalisé un rendement
de 1,13 g/rnin/observ. (inférieur à celui de la palangre de fond de
1,48 g/min/ observ•



-.

j) L'allure générale -.:1ur0n'":::è1Cn·.:.)our toutes les tec·'miC'Ues

V é.:J1.lls'3ttc U Kùtilo " se r:lOntrc plus rentables
( R = 1406,25 g/min/obs0rvoi). :u'~ 'tou":es les autres t'êchniqucs. :Car
contre, la ligne e10rrnante " 'l'okl.l':'lbo" s~ montre la mains rent~hlc
( R = 1,13 g/minl. observ.) ~
,:-:::rCCi:)téla pêche à 1'é·')uisette " Katilo " et le filet dormant " Ndnvu
le r~nè.emen"-.des :::utres t2chn::::c"'s "1oclernes se -montrent moins et / ou
légèrement supérieur au r~nèG~ent des techniques traditionnelles.

111.3.2. Du point VU(~ c1~la Sé~tivit~.

Une toc11nique est l.ite séléctive qllë'nd elle ?Jermet
à une ~Jartie de la ?o?ulatioil ~GS 90issons de s'échù?yer ou d'être hors
portée ( Jamet et Lagoin, 09ncit. }.
Troadec ( 1982 ), lui;définit 12 oéléctivité commeétant lù capacité
de tout type de m.~t:lO,:l.eà capturer c2rtùines fractions ou sections de
la ~opulation ichttyologiquei qu'e11~~ snient grouDes, espèces, âge,
taille ou comportement et d~en e}~clure les autres.
Pour notre ca~, nous consid2rona 12 séléctivité spécifique et suivant
la taille des individus.
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-•.r., &Tablet If! S@fetM!f •• ,,""!! JedI.ia.p d, pb••,

• 1

la
-Ta.", ••

1 2 3 4 S 6 7 Il 9 10 JJ 12 13 J4
1. '•••••• m"-i 30 54 · 5 - 2 25 · - - - 6
2. 1 · , · - - · 0 · · - 0 0 ·
3. Ase 0 1 9 1 · · · 0 · · 1 · 1 2

! 4. RaJbus_ - - · - · 4 · · · - · · - ·
S. · - - - · - - · · - · - - 3
6. '",Ci••••• 1 · J - - - 1 - · - · - - -
7. - 0 l · · · 0 0 0 · · · ·
8. :1Vlicll lit... I•••• i"""';.- - - 4 0 - · - - · · - S 24 19
9. Ii--· - - 1 · 1 - · · · - · \ 4 \~B

16. m••••_ - 0 2 - - - - 0 · 1-" - ".
Il. IS_ 1 · · - · - · · - · · · 13
12. - - 2 - 1 - · - - 0 · · Z .
Il. .. U 1 - - 1 - 2 - 1 · · 0 ·
14. D' 0 · · - 2 - - 1 · · 2 · · 69
15. D' "'- - .. · - · - · ". - · - 0 f
~6. E•• DMIl~.9' -kro- - - · · - - - - - - · · Hl
i'1. H.•d - · 1 - · - - · - -
i 8. Hvd ,---, - - · - - - · - - 1 - - - -."

19. i ,him"",,!allI" " · - - - ". · - · 0 7 18
20. , •• -1ft. ;-illIis - · - - - · - - - · 1 -
21. ..••h•••.•" · · 1 1 - - - · · · - - · il
22. ....bco .MIIS - · 4 2 2 · - · · · · · - -
23. ...ab"" _ ...,ktri - 6 0

., - 1 1 · · · · ~. 2
14 LaIes ailoticwl - · 1 · 1 · 0 - · - - - · ·

"-
.

1 25. ~y.w_1II !l\9li9 uudi - · - · · - - .. · " - ..,~'.-~~"s
- . - · 1

1 1 · ~I 1 · - 26 - · · · - - 11
27. 1 · · 6 ,4 · · · 1 · 0 0 4 -
28. l2laftlmlr ••• ""ll'icui - 1 - 0 - - · - - · · 1 Z
29. MicmartIA -ljmstm 2 647 - - · 2.:16 · - - 1 '. - "'-462
JO. MicC2lc:s~ ~UIidCD' - · - - - - - · - · - · "F
JI. MomnroDS deUcions J - - - · - · · 0 · J J

1 32. MOmlvtua c:otoallui · - J '2 - - · - - 0 0 0 -
33. NUlocIIaru .-. · 12 - - - - - - - - - ·
34. 10. IX 1•••••• - · · - - - - - - - - · 3
35. PoIv"••••• ora.dna.ais · 2 - · - - · - - - 2 "3
36. .0. - - 4 - - - · 0 0 - -
37. :.-Itilhp · - 120 JO J · JO 8 2 · "7 17 36
38. wa""".';" oI-..••S · · 2 · - 0 ·
">'9. "'a .,,"'..- · - 1 · - - · · ·.

1 40. lI/pndoa' an"'1111 · · 0

., fi - · · - · 0 -
Al Sv.•9d.O." "".0; .. - · 5 - - - 92 \
Ü. :sv"060nln. ';\.nvcUlfls"· - -r- ""}- ...... _(

- - , - . 1 - - - , - -
O.••• 0 1 2 · - - · 0 · - '7 · · -
44. a «.dalli · - · · 1 · - - · - · 0 · I:I
-W . locllromls 1211erahs · · - - · - · · · 1 · 6
.' " Tcln04o. mbll 4...• -". · - · - - - · · · ·
4~ . ilmcorfliliPs Dl<ICToJcnidotrls J1. · · · - · · - - · · -

l "b. Xt!'~cbol'2l!""il!mls - · 31 - - · - - - · 0 · -
[ 25 12 14S2 ,41 35 •• 2!H C2 29 1 SI 17 !S8 7895

-

k
\

\

\

Légende
1. Ept.iS8t18 KaIambaJamba
2. Naooe à entonnoir
3. Nasse sans entonnoir "m0geb9"
4. Nasse sans entonnoir 'mol€l,an

5. Epervler
6. Epuisette Katilo
7. Flet délIvant 'wengo wa n'scan

8. Filet d61l vent -cnacnact'la-
9. !=ilet dormanl"Katambo"

1() Fl;et dormant "NdOlM.J"
11. Ugne (canne)
12. Uqne dormante "lokumbo"
n. Palallgre de fond
14. S<3nne de rtvage.-.- n-. ~t....tF
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Le tableau ( 9 ) ci-deSAUS ~ontre ce ~i su~t :

a) L'épuisette I<ala.rnbalambaet l'épuisette ' Kati~"

l\Vec l'évuisette !<alarnbalambaon a eu cinq esœ-
ces r1e surface!entrl autre ceile de :pe.t41L t~lLt. -l" la Hicrothrissa
acutirostr is (li~, 5cn- LT : 3,5 cm) et celle de '1Y~ ~UJ<. . ", la Br\::
~inus macrolepidotus (H : 3cn LT : 19 cm). La ~aille des autres e~Pè-
ces oscille dans ces ll~ites.
T~n('is que par l'épuisette Il Katilo ", ce s ont les poiss ons ,'.0 f on:;')
t:ls que ceux du genre Barbus (Ie; : 26cnLT : 66 cm) qui ont é-té cO.",)"tu··
res. J
Par un m~illage de 1 cm C.Gl'é;:lUi.sette Kalarnbalarnba, les poissons ont
été victi.~es à ~artir de 3,5 à 19 cm 0e longueur totale.
Par contre, les poissons victimes dé l'épuisette Katilo Je 5 cm ~e m~il·
le, ont une longueur totale qui v-:'. Ir: 58 à 66 cm. L'épuisette Kù.12.1,bo.-
lanba est alors succe:;>tible 10 cO:J·turer 18s juvéniles, et I(ë::.tilo Ci ..ptU-
re los <F1ultes.

b) Nasse à entonnoir et nasses s::ms entonnoirs " ]'loseba " et Il I·101ek2.

Pé'.r la n3SSC à entonnoir, on a capturé cinq espèce
des poissons, dont celle de taille plus peti~e est le Tilapia ~.
(H ; 2 ,5cr.t" LT : ü, 5 cm) et colle r:'.e taille plus gri".nde est le Poly-
pterus ornatipinnis (H : 5~~LT : 34 cm).
Cette technique vise les esPèces des couches profondes de l'eèu.
La nasse sans entonnoir Il IiosGba ", a aidé à la capture de vingt-trois
es~:Jècespùrmi lesquelles celle de petite taille est la Ilicrothriss2.
acutirostris (H : D,Sen ~T : 3 cm) et la Lates nilotir.V.~ (3 : 26c5 LT:
73 cm)Jde plus grande taille.
Tan "'.is que "louze esœces èl.cs1?ois~ons ont été victimes de la nasse sv.r.c·
entonnoir Il HolekiJ.". La plus petite de ces espèces est la Schilbe
mystus (R : 3cr.rLT : 14 cm) et la plus gronde c'est la Labeo lineatus
(H : 22côLT : 54 cm).
Contrairement à la nasse à entonnoir, ces nasses sans entonnoir agis-
sent pour la plupart des cas, àèns les couches superficielles de l'eau

Relativement à lù distance entre les armatures de'
ces nasses, la nasse à entonnoir a des armatures équinistvntes de 1 ~n
et a pu capturé des poissons de t~ille allant ùe 8,5 à 3~ cm de lan-
gueur totale.
La nasse SanS entonnoir fi nàseba fi à armatures équi-:.1.istc.ntes de 8 cm
vere l'ouverture et Ge 3 cm vers 18 fann ~ agi~ sur 13s poisGons Je
t<J.ille de 14 à 5?- cm de longueur totale.
Les :?oiss ons juvéniles serontMfÙ\s . ~.Ls...., ...; ,à la n~sse • ]'lolek6
quI à ces deux autres nasses ('ni'\sse à entonno~ et nasse Hoseba )

c) Nasse sans entonnoir fi !10sebù Il et nasse sans entonnoir Il .i:101ekaIl

h partir du '."oint nréc6,-(;mt (h), nous const",tons
que ces deux types de nasses z.gis,cn·c sur les poissons c1e1<::110:TIC cou-
che ;:';1ëlispour la nasse Il 1'10Seb2-fi 1.3Spoiss ons juvénilGs et mômeël.du-
ltes peuvent être vi~tL~ de cette technique ~ -~ ~ ses arma-
tures plus serrées. -
Tandis que la nasse " l"Ioleka Il <:.girait sur les a0ultes étant ëlonné que
ses armatures sont moins serrées •

... 1..•



d) L'épervier et les filets dérivants " t,'Tengo\V'.f! n:soa et " Ch~ch.::~chaIl

L'énervier s'ab~t sur les espèc8s ces poissons des
couches superficielles de l'eùu.
Il a fùit 14 e31~ces victL~es parmi lesquelles la plus petite est le
7)istichodus fasciolùtus (II : ~~t.rLT : 11 cm)~-tLaplus CJr~nr'1.eest le.
Lates niloticus (E : 22 - LT : 88 cm).
:)e ~::ne les filets è.érfJ:ints " 'Jengo 1I!a n'soa " et 11 Ch2.chacha 11 ont
leurs cibles l~ns les couches sUD~rficielles de l'e~u.
P2.r le filet 11 \'1engo'tlà n' s oa ", -~inq eS':"'ècGsont été viet:klY.l~
L'espèce I~icrothrissa êlCUtir.S",:"';~en est la plus petite Or : 1,2 ri LT:
5 cm) et lies~Jèce SchJ.lbe myst~s en Cflt la plus grande U-!:~r:rLT:l:8 cm).
Të'.neJ.isque le filet " Chë'.chacl_·" 2. f:-.it c;uatre es:c"lèces'licti.'::lCDet cel-
le de plus petite t<:.ille est le üs"t:ichodus fasciolë'.i:us (J:I:4ct.r LT:ll cm)
et celle de plus gronde taille est le. Labeo \'lecksii UJ::5- LT:2o cm).

--------.- CEl

sont Mn...., .c~~
que pour le filet " "Iengo ':120.

Par llé?ervier à maille de 1 cm; les poissons de
11 à .88 cm de longueur totale ont été séléctionnés.
Le poisson de 4,5 à 18 cm Ge longueur totale 11 ont été p2r le filet
dérivant "~'lengo 1IIa n'soa " de 1,5 cm de maille.
l:t ceux ne 13 à 20 cm de lowrucur totale l'ont été p3.r un filet c1ériv<m;~
" Chachacha 11 è.e 4 cm de maille.
Il en résulte que les poissons juvénilVJ
~ _ l'épervier et Wl. filet " Chachê.cha "

n' s oa ".

e) L'épervier e·t 12.Senne de riv2-0~

L'épervier et la Senne de rJ.vagc ~gissent sur les
poissons des couches superficielles de l'eau.
Comparativement à quatorze espèces victimes de l'épervier, vingt-sL~
espèces 11 ont été c'e la senne ''le riv2.ge.
La plus petite de ces victimes de l'épervier est le nistichodus fascia-
l3tus (H:3c~ LT:11 cm) et la plus gr~nèe est La tates niloticus
(S: 22Cr.l.LT: 8~ cm). De ceux cilpturés à la. Senne de riv:,ge, celle de
plus ~tJ.te tQJ.lle est ~e Barbus pleuropholis (H: o,5cn LT: 2 cm) et
celle -ie plus grnnc'1.ctèille est. la IT.ê.lanterurus electricus
(:I: 12cn LT: 70 cm).

de 11 à 88 cm ont
que ceux èe longueur
èe 0,5 - 3 - 7 cm

totale
tan.~l.is
rivi'''ge

Les ?oissons Qe longueur
été victùnes de l'épervier de 1 cm ~e maille
totale de 2 à 70 cm l'ont été de lil Senne Qe
de mailles.
Il ressort que par la S2nne de rivù.ge, contraire~ent à llépcrvier,~ucun
age de POiSSûl1ne peut ~tre é,argnG.

f) Les filets dérivz..n':::'s" 'lcnço '1n n'soa " et " Chaché'..chil" "i: 1:,.Senne
de rivage.

Tous ces fil(~ts~ !rJengowC). n'soa, Chùchacha et la
Senne de rivage~ agissent sur l~s eSj~ces ùes couches superficielles
de lleau ( point d et c ).
Il ress~t de ces points (d) et (8) que la Senne de rivaçre f:lit des vic-
times~ous les ~g0S c1GSpoissons.
Le f iiet dérivant Il ,'Jengo \'12.. n' s o~ " ni épargne !)2.Snon plus los juvéni-
les, c ontr2.iremer-t oU filet dérivant Il Chi:'.chacha" qui vise des 90iss ons
d'un age rylus avancé que pour les deux cas Drécéd2n~•

... 1 ..•
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La filet dérivant " ~iJengo\13. n'soa " et le filet dérivant"
" ChachacEa "

Aux points (d) et (f), il ap:~ra1t que ces ècux
sortes de filets dérivùnts agissent sur les espèces des couches super-
ficielles de l'eau. De même, il ressort que les poissons juv~ni+es sont
plus exposés à la capture au filet -l.érivant If clengu Wc.ln' s oa " qu'au
filet Clérivant Il Chachacha " qui vil:3e des 1Joissons d' ~ge un l.JCu?lus
avancé.

h) Le filet dormant " Kat:a1nhDIl üt le filet dormant " Nc10wu"

Ces filets ~or~?nts capturent les espèces de surface.
Par le filet dorma...'"lt" Katam'Jo ", on a capturé quatre espèces c1espois-
·sons.·ceITe--de -tailTc-;;5lus---:'5etit:ecS~--TI1-lEj1~1:-es-i:.;meri (1-t:'2,-S-mI1r:8 cm;
et celle de taille plus grnnde est. la Labëo weeks~~ (H: Sem LT1 20 cm)
Tandis que par le filet dormant " Ndowu", une esPèce s·~u1.G'llertH~O-
cinus vittatus " de grande taille (H: 26cm LT: 93 cm) a été captur •
Le filet dormnt " Katambo " de 2 cm de T!lcl.illea fait des victiilles de
8 à· 35 cm de longueur totale, et le filet dormant " Ndowu" de 20 cm
de maille en a f~it un GG93 CM de longueur totale.
Il en résulte que par le filet dor:!lant," Katambo ", on capture des pois·
sons d' ~ge moins aVé'.!lcésque pour le f ~let dormant " N;-;'01tlU ".

i) La ligne dormi:lnte " Tokurabo" et le Palangre de fond

Ces deux t'~crni':-~es visent lp.s espèces G f and de
l'eau. Cinq espèces des poissons ont été c~pturées à l~ ligne ~ormante
" Tokumbo" dont la plus petite en tùille est ln. Schilbe n~tus
(H:2,~Itf LT: la cm) et la plus grande est la C1>rysichthys iongibarbis
(H: 6ctll LT: 29 cm).
Quand à la palangre èe lond, treize espèces ont été captur6es, ?èrmi
ces espèces la plus petite en tc:ille est le schilbe mystus (:::!:1,~tlI LT,
S,S cm) et la plus gr~n~e est le Polypterus ornatipipnL~ (H: Gem LT :
54 cm).

Les hameçons du ~alangre ~e fond pouvont attein~kG le
chiffre trois cents, il est possible de varier leurs gr~ndeurs et cap-
turer les poissons d'~ges différents.
Les poissons qui ont Gté capturés à l'èide d~ cette tecr~ique ont une
longueur tot~le v~ri~t ŒC S,S cm à ~. cm.
Té'.!ldis que par la li<]nc dormante" '::'okur.1bon clisposont un ou deuz œme-·
çons, il n'est p~s possible èlét~nère les ~ùptures à ~ifférents ~ge cle:.
poissons pour un seul engin.
Les poissons de longueur totùl .'.-~7,5 cm à 29 cm ont été cùpturés à
11 Lüde r'I.c cette techn igue.

j) L'allure générale de la séléctivité des techniques de pêche obser-
vées.

rye toutes ces techniques, la Senne de rivùge suivie \
de la nùsse à~ns entonnoir " r·10seba", puis du f ilct d6r iVé'.!lt H ~}engo'Vr:.
n' s oa 'j s ont plus meurtrières que les "lutres techniques.
Tandis que la technique li:' moins meurtrière est le filet dor~nt ., Edo--·
"lU JI.

~n effet, la Senne ~e rivage a f~it 7.895 in~ivic~s victine3 pour '.6
espèces des poissons, la n:::sse S2'l1S entonnoir" r10seba " en ù fait
14S2 individus pour 23 esl/èces c~eo'')oissons et le filet dérivnnt
" ~lengo \..•a n'soa " en a fL'..it ?9J2. inc\ividus pour S espèces des :')oissons.
Le filet (10rm:.nt " l\fdÜ\iTun n'd f"'.it qu'urJC..seuJe.victilTIe.

,.
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IV. -) l S C U S S l 0 Il

IV.l. ve la méthodoloqie

La méthode que nous avons utilis~est bonne,pcr-
met èl.' ClVOirbeauc oup dG ;:~onnées.
Néarunoins, elle a ~eG limites étsnt donné qu'on s~ con~ie à l~ volontG
des pêcheurs.
:;:)ece fùit, il est <lifficile cle stnnc1ardiser le temps et la 0urée el' o~'-
serv2tion. Il est G0alement difficile èe focaliser ses observ~tions S~!

un mOrnebiotope ,sur un mêmeengin et sur un :n~nc ~c;:).()ur.
Le chè.ngc'"'Icnt'los pari".nètrcs d'observ0.tions est norma181'1::)ntil 8vit0r.
dnns une étude scientifiç~e.
Les r2cherches sur l'hyclxos'""'''.ère sont également limitées:,:x:r l'a~,~é'3~;-
bilité dif.f.ic::,i1e.à ces mi1ieu:~.

( ·ci:..}Jle -:.w::
:'1ili0w~~quc.-.

inventori.5es
que tous L.s

LClli,:;te 0.es tr',c1:miC!\lcs
'2 et 3 } ne peut être c}~haustivc, ~t•.::.~.1"C'. onné
tiques de Kisang~ni n'ont ryas ~t::~ouil1és.
Certb.ines:~c ces techniques on·t }"C<:! utilisées ,:,ar li]. .:üupart C~~?Scher-
cheurs de ln L,cuIté des sciences pour leur recherches sur les poiss on,;J
d' <'.utr")s ne sont rxmtionnées :l::ns ëlucun archive des bibliothèques c.!.e1<:
place. Tel est le C.:1S des tccl1nicJ:ues tr<:c"1ionnel1es 1 10. capture à vue,
la vc.riùntc Il Losinge Il de L.-. ':,,:"kl"'.eil l'c2puisctte, la pêche à 1,. ligne
" Lito2. ", lù pêche à ID.n~sse ~\r2.batte:-1cr't, les ;Jli1ntes ichtyotO!!i-
qu.;JS ( BukusiJ., Buchiû., Deli e't Doloku) et le piège à enclos " Liloko ".
Les trJclmiques moc1.ernes: 10. ~--êcheà ]., épuise'cte " Bosau ", 10. ':>êche~i

la ligne der iVè.nte Il Bolnngo ", l<:c~che à 1ù palangre der iv::mtc
" Bakonél.e", et li'. pêche au pois on " ":::nc'rine " ne sont i'.USSi mention-
n8cs dë:ns ùucun arch.ive -3.e nos biblioth2ques de I~isè.ngani.
Ce;)enClëmt, Ii". :r'~che électr i"uc ffi0ntionnée ..12.11Sles tr,~.v,·.u~~de s iv·".li-
ngènù ( 1089 ), K~~b2.sU( 1090 ) et Kitenge ( 1990 ) n'est ~~s utilisée
par les pêc~eurs de Kisangi".ni.

Après ~nvent~ire, nous èvons constaté que les
Lokele, les Genia, les Lengolè et lns Topoke f>' intéresocttplus à. 12. pê-
che que les <\utres tri1"'JUs.
Bien qu'il est rlifficile de préciser si tr,lle ou telle 2.utre t3cl'-!1t~ue
est propre à telle ou telle autre tribu~ ~anmoins,il est ~or~ü 82.nS
le milieu 0.',;Spêcheurs ~e la nasse 0. entonnoir vient cles !eokele et que
les nasses sans entonnoir " 110seb?:" et " i'Ioleka " sont c1e1.:-culture
Genia.

IV.3. ')e la c.escrip'cion c.bs tcchrt:!.c;,ues

Ces tcc}"niq:uGs Gzigent (l.es '')êc'b.eurs une COnnë'.i33nnCe
de l'écoéthologie (J.espois.'3ons.
Ln ~che à l'é;:m.isct:te " L03ü:!-:;;e"," Bos~u Il et " I-t:::'.'tilo" sont utili-
sées lë', nuit. L1 ce Ino;'lent, la surJ.~:Quette c'u oêcheur ou :'0 l'en~:in c::;t
~xu ;,Jerceptihle Dar les l:)oissons, t.cü (.:tIcJZ"mbale (Op.cit.) l'e:r:)li-
Que aussi.
Les ~chcurs, pêchent plus ':lGi:1','.:'.n: L:: période de bassc::; C2.U:;~ cJue lors
('e hautes eaux. Ils COnilë'.i3sent r.:ue les poissons se r_'tiren't -":.~.nsla
végétation riverD.ine pour li". re'.~ro·-s.uctionet pour 12. rech"èrc1:e des nour-
r itures 'Jen::'.::\ntla p§r ioc.~cr'(} }::'':-c1.1"Ceseau:;~, ce qui entr2.ve les opérv.-
tions c1epêche.

1...: ...
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Tandis que pendant la période de iécrue, les eaux se re~irent vers
le lit du' cours dt·eau, les poissons suivent ce mouvement et sont alors
facilement attrapés.
Ces constatations sont confirm~es par LONA (op.cit.) et GASHAGAZA(op.
cit.). De meme, Philippart et Ruwet (op.cit.) confirment que les techni-

~ ques et stratégies de pêcr-e exigent la connaissance du comportement
des poissons.
Les techniques traditionnelles sont plus utilisées vers 1& berge et
certaines d'entr'elles sont limitées ~ des biotopes particuliers.
La capture ~,1Me se fait dans les trous des'rochers, des bois ou des
falaises.
Lrécopage se fait dans des sillons formés dans les falaises, aux con-
fluQnts et sur des bords ~nondés et boueux (marécageux).
La nasse ~ rabattement sc fait sous une ~égétation dans la couche
superficielle de l'eau.
Les nasses ,.sans entonnoir "Moseba" et "Moleka" s'appliquent sur des
chutes naturelles ou provoqu~es.
La nasse ~ entonnoir s'utilise au fond de l'eau sur les sillons formés
dans les falaises et aux confluents. ,
Le pidge~. enclos s'utilise sur des bords lnond~s peu profond.

Quant aux techniques modernes, leur utilisation
couvre presque toute la surface de l'eau surtout en faci~s lentique.
Néanmoins, certaines sont strictement des techniques de fond ou des cou-
ches superficielles de l'eau, d'autres se limitent d des biotopes par- .
ticul~ers. La ligne dormante" Tokumbo", la palanere de fond et la pêche
aux verveux sont strictement des techniques de fond.
L'épervier, la ligne (canne), la ligne dérivante, la palangre déri-
vante et la senne de rivage s'appliquent dans les couches superficiel-
les dé l'eau, mais cette derni~~ se limite ~ la plàge lors de son
utilisation.
IV.4. De la comparaison des technigues

Les différences dans le rendement et dans la
séléctivité des techniques étudi~es viennent de ce que chaque techniqu.
diffère rune de l'autre.
Elle se dist~gue, l'une de l'autre, par la forme de l'engin, la façon
de les utiliser, par les biotopes et la profondeur Il ( laquelle elles
s'appliquent~ .
La richesse,:";;'en poissons varie d'un biotope Et l'autre, d'une profondeur
à une autre et entraine des diff6rences de rendement et de séléciivité
pOUl:'des techniques appl.iquées en milieux différents.
Les différences l'lv,-iennentaèlssi de ce qu'un pêcheur mieux nantis inf-
luence favorablement le rendement qu'un pêcheur moins nantis.
C'est le cas des techniques suivantes,comparées entr'elles :
~ L'épuise*te Kalambalamba compa~e d l épuisetie Iktilo,
_ la nasse El entonno'ir et les nasses sans entonnoir" Moseba" et "Molekar~
- la nasse sans entonnoir "Moseba" et nasse sans entonnoir" Moleka",
- l'épervier et les filets dérivants "Wengo wa n'soa" et "Chachacha ",
- l'épervier et la 8PP~P de rivage,
- les f'ile1;~ ~,~.c.ivants"Wengo wa n'soa" et "Chachacha" et la senne de

ri'fage,_ le filet dérivant "Wen,:sowa n;soa" et le filet dérivant "Chachachao,
- le filet dormant "Katambo" et le filet dormant "Ndowu" et
_ la ligne dormante "Tokumbo" et la palangre de fond •
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;)e 1'allure g6n6r"'le c1urenl'.ement :>our lEiltechni-
ques, l' é';JUisetto ~~~tilD et 18 Eilet .-1or:nant" NdO'lJU ", bic!} qu'elles
~p~araissent plus rent~bles ( t~b19~u 4 ), elles sont è~n~ereuses en cc
qu'elles s'attaquent ch'lcune à une espèce Ge poisson ( t,:,ble<'.u5 ).
L'épuisette s'attae:ue au genre B<'.r!.)uset le filet (~or!:'lant" Ec1o\tTU "
s'attèque à l'es~~ce HydrocynuS vittatu~.

Ccpenck.n·t~\o.:'.i1J2:le (Op.cit.) mentionne ClUe les fi ...•
lets de 1 cm Ge maille c2oturer-t lec indivièüs dont la t;::.ille (I~) ost
inférieure à 10 cm. Les ~0ivi~us 00nt la taille vario ùe 10 ~ ~Ocn
sont capturés dë'.ns les filets c.~c1,5 Cr.t et 2 cm de :nc:1.illeet les s~Jêci·-
mens dont la taille est sU'-y~rieure à :20 cm exigent el.csfile',,:s à grC::.nrJ.
numéros de maille.
cette thèse est confirmœaussi ~2r nos résultats. ~n eriet, ?~r le fi-
let dormant " r<atambo" de 2 C'.':l de ;.mille, les indivic1us victb'nes ont
une taille (LT) variant de 8 c~ à 35 cm.
L'inc1ividu d.e plus petite t2.ille est de l'espèce .'\lestes i..rnberi
(LT: 6 cm) et celui è.e plus gr<mde taille est d~ l'cs'~ce Labeo \"leeks,i
(LT: 20 cm).
Par le filet dormant " I\:0.0\t-TU " (:e ':i"!ëüllede 20 cm, on ;::.ca!,'curé un in-
dividu de 93 cm de longueur totale, è.8 l'espèce H)~ocinus vittatus.

Par ailleurs, notons qu 1 il nous est i.:.npossible
d'aller au délà de nos co~:~ntaires étant donné la carence 00 la lit-
tér;::.ture relative à notre étuèr:!, commel'a è.ussi renarcrué I,ambale
(OP.cit.) •
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v. CON C LUS l 0 l'!T

Par l'invûn'c<:dre, la d8scri1')tione·t 1.:.cO:".1::'lè.r2.i-
son des techniques d8 capture d2S ~oissons, nouS avons trouvé neuE tec-
hniques traditionnelles 0t (1ouzc 'L~ecbniquesl1.lOC'0rnesà ~-:is2.nÇJ2.niot sr,,:
environs.
Les ·techniques traditionnelles sont : Iv. Cé'.:.)'cureà vue, l'éco!x:ge, la
pêche à l'épuisette, la pêche 2 10. ligne, la :Jêche il 1;:-,nasse à enton-
noir J la pêche à. la nilsse so.ns ~ntonnoir, 1<:\pêche à lù në'.sseil r,bat·-
tement, la pêche 2.U}~:?lantes ichtyot()}üques et le piège à enclos.
Les techniques modernes o~servées sont: la pêche à l'éocrvicr, 12.~-
che à l'épuisette, la pêche à Ii". ligne (canne), 12.pêche à la ligne
dérivë'.nte, la pêche à la ligne dor~ante, la pêche aux filets d~rivùnte,
la pêche aux filets dormants, la ~che à la palangre d8rivante, la ryê-
che à la p2.lnngre de fond, la ?èche au poison (~ndrine), la ~che à la
Senne de rivage et la pê~e aux verveU}~.
cette liste des t0cl:.nique!sde pêcbe n'est pas e}~haustive létant donné
que tous les mili2UA aquëltiques (~.(ô, !(isangani n'ont j')i:'.S été fouillés.
''CI . " , l l .1 t l' ff' .1 ' -'ca' ..f"~r.•.-ç,.f?o..,:rt.:.- alU~ ·cr1.~? t'.e_2 p_ëlce, l. es. ~.~ -~c~ e c,e .,_lre. tU
1.L(lej:~.cI0-h':~~1?C!v<t.:c•.•.Q.~e,,-e est propre. a. une. _ trJ..bu.
Néalli~oins, il est connu des :~cheurs que la nasse ~ entonnoir vient dec
Lokele et que les n21sses S:lns entonnoirs " !'1ose~oa11 et l101eka " sont c~c
la culture Genia. Pour toutes les techniques les noms vernaculaires
peuvent varier d'une com~n~uté riverGine à l'autre.

Ces techniques e:dgent c19S pêcheurs une connais-
san~e de l'écoéthologie des poissons. 0e ce fait, les tecp~iques tra-
ditionnelles sont plus utiliséos vers le berge et certaines ~'entr'cl-
les sont lùaitées à des biotopes particuliers.
Les teclmiques modernes s'utiliscn"c presque sur toute 1::surfù.ce (}.e
l'eau surt out en f<:.~cièslentirruc,certaines sont str ie'cement des '-ecp.ni-
c~es de fond, d'autres agissent 0~ns les couches su~erficiclles'(~ l'cau
et il y en a qui sc li~itent à 0es biotopes particuliers.
Quant à la ren'cabilité et È'. la s,H,Sctivité c~e ces tecl,ni91es 1 91uS ieurs
facteurs influenceraient ces D2r8~ètres.
3ntr'autre la forme de l'engin util~u, lù façon de les utiliser, les
biotopes et la profondeur visés, lé'.richesse en poisson$, les di~fé-
rences interinrlivic1ue:'..lessen'i::n~J.eG:)~cheurs c·t 12.oaiDon c.~e:.)~chc.

i\insi, 108 ressources halPU ticlu'2sétant une
bonne source des protéines anll~21es, les recherches en ce sens devraic~t
être amplifiées à Kisangani.
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!:t~.Thstichoc1us fo.sciol:ltus :1)'11:'1 3
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3
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7

"
11
22
13
1,2

1,5
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?r,.'0
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t1.

21
1-1

20
~~7

0,7
..,
:J

:1.2

~L2
2

~

10
12 1
!.,5

3 ",::>

5

0,5

0,5

0,5
0,5

3

2

3
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1
26

0,5
0,5

7 1
1..

0,3
1,/:..
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0,5

1 r>_~,U

0,5

îlm

1,5
20

0,'5

1,5
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28

26
56
3

23
12
1'.·7

~6
.iS

12

30

65

37

5
7

,-:'·8

93
11-
25

63

~·O
76
c.e

4

12
(·2

70
7
8
1'·7
;1·1

7

2

5

3.~

9

3

5
73

3
32

/.,5

:1.5

~ '". , ::>

.~.

U.n

5,5
no

Sp.

J 33 .2~nnnocl1.ar~: S(J.

!3. ~uchenoglnnis occidGn~~lis!10
f/}: _ Bar1)us SP. !SC

IlO. Clarië:s SP.

1.1.1.'':a!'(;Jylomormyrusl1''"1cnius
112 .')istichodus o.:f:finis

122.Labeo nasus BLGR

P3.L2.beo \'.1ecùsi nI.eR

126.Latca niloticus Linn~3Us

16. Brvcinus mi:1Crolc~:üclotus V"~L 7

17. Brvconaothiops "licros·co:·]ë'.
18. GTHRcnrysictt:h~ 3

long1.1.)ù.rb:·.~ 3IJ3R
19. Citllë'..rinus l!F'.-::rolc:'Jis BLGE,1l',

!25•Lmnprolë>.qus

126.Lcptocvpris
127.•r:arcuoenius

1"? r lor"l'''''u''' c o1y
, l 1us,.:)__ •..•. .> }<. C> ~....-c._._•.

115.'istic:1oc1us lus oSS0 :::;CE.
116.~uqnë'.thichth\~ ~~crotero-

lepis B~.0R

120.I-Ieterobr<:nc!:'cUs longifilis l77'.L
u_ 1-"121 •L2\!Jt: 0 ~Cë'.tus B LGR

117.Hy('roévnus qolie.·::t1 BLGR
118.dvdrocvnus vittë'.tus r;:',:3C,:;T.m

Il. ~lesten i~~cri
13.: ~lestes liebrechtsi BLGR

!28.rli'l1~DtGruru8 élcctricus G~;XL?3
120.Ilicr otbr iss.:::. <,-cutir 013tr ia 1 ~, '5
130.:1icrnlcst·213 2.cu·tidens l'~-:;'.;::.;Jl.r; G

131..T lormyro1'Js c1.cÜiciosus T":';-_{;~'J S

... 1 ...
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l:v.·.Oc1.ê1.Xothrisl3él~scri:; B:"G~ S 1~· 1,5 3

135.Pol'Q'cerus ornë'::;ivil"mis 3~R 10 5-1 "2

1
5 6J_< .....

136.;:>o11irilvrus D~). lS 23 7 9

137.Schilbe !!lVS'cus L. /' 33 1,5 :.0..
130.S ynoc1ontis no·c2.t.us V. 15 -"

139 .'~)mo(~on'l:is r~ccorui.J B:-,3h 2~· 7
1;;,O.Syn oc1ontis GorS or:DcuL:~:(:us 32 58 9 15
~1 S'P'LL, t' sp. 2<:- 1!·8 -. 10l'c' • /noc.on J.S f

, l'? C' "n 00 on'- is migr ivcnt~ ..Li:tJ 20 ~~ "".5 12•......- • .:>.- - '-
)é\v~d

1,11,3.TiléHÜ~ S'Je 2·,5 25 2,5 10
11!·J!..TilD.p~"- renc.1;:,lli BLGR 7 ~9 2 12
1"'5 .rj!ylochr omis lù.ter,"'.J.is BI,GR 1 ~ 12 1 ~:>

16o.Tetr2.oclon m'bu BLGR 14 68 5 19
1L1- 7 •Var ic or hinus mùcr olepic"'.ocu$ 35 1 H
1-18 .:\~Gnocl'lorùJ: IEliluru3 ;;.. 11 ~ 1 I!.

LT = Longueur totale

l lin= ~Iini.'01Ur.l

1 .J


